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STADE

Travaux confiés à 

de la Baie lames
MONTREAL (PC) — Parce qu’elle compte les meilleurs 
cerveaux au Québec, M. Claude Charron, ministre responsa­
ble de la Régie des installations olympiques (RIO), a annon­
cé, hier, en conférence de presse, que la Société d’énergie 

de la baie James (SEBJ) avait été designée pour mener à son terme 
la construction du Stade olympique.

Jusqu'ici, a précisé M. Char­
ron. le gouvernement Lévesque 
et la RIO sont toujours résolus à 
doter le stade d’un toit et à le 
faire suivant le concept de l’ar­
chitecte français Roger Tailli- 
bert. soit une structure autopor­
tante pour le couvrir.

Mais les experts de la SEBJ

sident et directeur général de la 
SEBJ. a confirmé que le concept 
Taillibert avait toujours la prio­
rité sur les autres hypothèses.

Le chef de la SEBJ estime, par 
ailleurs, qu'on peut obtenir la 
collaboration de l'architecte 
français. M. Charron a ajouté à 
ce sujet qu'il n'était pas question

A

Cn échéancier n'a pas été im­
posé à la SEBJ pour mener à 
bien cette tâche, a poursuivi M. 
Charron, mais le gouvernement 
compte bien que ce sera fait le 
plus tôt possible.

Quant à la venue, un jour,d'une 
équipe de la National Football 
League à Montréal. M. Charron 
affirme qu'on regarde ça avec in­
térêt et que ce serait un locatai­
re de plus.

Mais il a rappelé que les 
Alouettes, de la Ligue canadien­
ne. détiennent une clause d'ex­
clusivité pour l’usage du stade 
jusqu'en 1982 inclusivement. M. 
Charron a ajouté que la National 
Football league ne compte pas 
accorder une concession a Mont­
réal avant 1985 et que le lobby de 
la Ligue canadienne à Ottawa 
n'est pas encore traversé.

Les élections présidentielles
La campagne présidentiel­

le américaine, qui ne fut pas 
dépourvue d’aspects humo­
ristiques, vit ses dernières 
heures. Au début, la bataille 
s’annonçait sous des augures 
difficiles pour Jimmy Car­
ter. Mais dès le début de

septembre, le président avait 
presque rejoint Ronald Re­
agan dans les intentions de 
vote. Si le débat du 28 octo­
bre ne s’est pas avéré déci­
sif, il pourrait cependant 
avoir donné un léger avanta­
ge au “challenger”. Tout

peut encore arriver, notam­
ment à cause de l’affaire du 
“Billygate” qui vient de re­
faire surface et qui compor­
terait des aspects embaras- 
sants pour le président Car­
ter...

(A lire en page A-9)

Réduction de la production pétrolière de l'Alberta

Trudeau pourrait contester la 
décision devant les tribunaux

«Laserphoto PC)

Claude Charron en compagnie de Lucien Saulnier, nouveau pré­
sident de la Régie des installations olympiques.

ont pour mandat de valider ou in­
valider une fois pour toutes les 
données du projet Taillibert et de 
déterminer les coûts.

La SEBJ va aussi mettre à 
jour les études, dont celles sur la 
résistance au poids de la neige.

Le grand problème est que le 
stade n est pas fait pour recevoir 
autre chose qu'un toit autopor­
tant. C'est pourquoi il faut y al­
ler très délicatement'’, a révélé 
le ministre.

Une fois les vérifications fai­
tes. la SEBJ fera rapport à la 
RIO et on prendra une décision 
Cette filiale de THydro-Québec 
pourra alors être nommée man­
dataire-coordonnateur du chan­
tier. a précisé M Charron.

Présent à la conférence de 
presse. M Claude Laliberé, pré-

de rouvrir le dossier des honorai­
res de M. Taillibert.

Le ministre a aussi confirmé la 
nomination de M Lucien Saul­
nier à la présidence de la RIO 
pour succéder à M. Robert Nel­
son. ' C'est une tâche trop lourde 
pour un seul homme”, a-t-il dit à 
propos du mandat de président et 
de directeur général qu'assumait 
M. Nelson M. Saulnier a révélé 
qu'il choisira bientôt, dans une 
courte liste, son directeur génér­
al.

Quant à la capacité de la base 
du stade à subir des contraintes, 
le député de Saint-Jacques a con­
firme que des études seraient 
prêtes le 30 novembre mais il n'a 
pas voulu s'engager à les rendre 
publiques. M Charron est d’ac­
cord pour le faire si le conseil 
d'administration de la RIO n'y 
voit pas d'objection.

OTTAWA (PC) — Même s’il se 
dit prêt à reprendre les négocia­
tions énergétiques avec son ho­
mologue albertain. M. Peter 
Lougheed. le premier ministre 
Trudeau n'exclut pas une action 
fédérale devant les tribunaux 
pour contester le droit de l'Al­
berta de réduire sa production de 
pétrole.

M. Trudeau réagissait ainsi à 
la déclaration faite par M. Loug­
heed jeudi soir alors ou'il répon­
dait aux questions du leader par­
lementaire du Parti conserva­
teur. M. Walter Baker, au cours 
de la période des questions à la 
Chambre des communes.

M Trudeau, que M Lougheed 
qualifie d'agresseur dans cette 
confrontation entre Ottawa et 
Edmonton, a décrit la décision 
de l'Alberta de poursuivre le gou­
vernement fédéral en cour d’ap­
proche très raisonnable et ration­
nelle. Il a ajouté, en réponse à 
M Baker, qu'il avait hâte de voir 
comment les tribunaux interpré­
teraient la constitution

Il v a quelques années, la Sas­

katchewan. qui voulait réglemen­
ter l'exploitation de la potasse 
sur son territoire, avait subi un 
revers devant la Cour suprême.

Conséquemment, face à une 
action judiciaire albertaine con­
tre la taxe de vente sur le gaz 
naturel, Ottawa pourrait rétor­
quer par une contestation de la 
réduction de 15 pour cent de la 
iroduction pétrolière décidée par 

,e gouvernement Lougheed. 
"Nous examinons toutes les ave­

nues et je n'exclus pas une pour-

r,

viendra la tâche de reprendre 
contact avec l'Alberta, a soutenu 
que les mesures de M Lougheed 
auraient pu être encore pires: 
“Il n'y a donc nas lieu de sauter 
en bas d une falaise ou d'un pont 
puisque la solution la plus raison­
nable est d'accepter qu'on re­
prenne les négociations et je 
crois que ce sera la prochaine 
étape de toute évidence.'

Le cabinet fédéral étudiera 
donc mardi ou jeudi toutes les 
implications de la réplique alber-

£a Quotidienne
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Quittant l'URSS pour les USA

éé\
A 111 ans elle déclare: 

je vivrai vieille '
MOSCOU (AP) Une Arménienne soviétique de 111 ans est ve­

nue vendredi a l'ambassade des Etats-Unis à Moscou chercher son 
visa d'entrée aux Etats-Unis.

Mme Khatoun Karapetyan a un passeport soviétique portant la 
date de naissance du 12 mars 1869

Elle part avec trois membres de sa famille le 16 novembre pour 
rejoindre sa fille en Californie.

“Je suis aux anges à mon âge. revoir sa fille encore une fois ", 
a déclare la minuscule femme aux cheveux blancs, née en Turquie 
et venue en U R S S en 1946.

EIn apprenant que les hivers californiens sont cléments, elle
s'est écriée : Alors, je vivrai vieille.”

(ions de réduire la production pé­
trolière et de suspendre des pro­
jets d exploitation des sables bi­
tumineux au parlement provin­
cial. hier, et a dû répondre à des 
questions sur les effets qui en dé­
couleraient pour l’économie al­
bert aine.

Le trésorier provincial, M Lou 
Hyndman. a déclaré, à l’intention

Réactions de Ryan 
voir page B-1

du leader néo-démocrate, M. 
Grant Notley, durant la période 
de questions, que cela prendrait 
énormément de temps a évaluer 
les effets potentiels d une réduc­
tion de la production sur l'écono­
mie de la province.

Trudeau
suite judiciaire par l'Alberta ou 
une poursuite judiciaire par 
nous ". a noté M Trudeau aux 
Communes.

Néanmoins, le premier minis­
tre Trudeau a expliqué qu'il utili­
serait le délai de trois mois 
avant la première coupure de 
production pour rétablir les dis 
eussions avec l'Alberta. “Des né­
gociations additionnelles seraient 
certainement une bonne chose et 
elles débuteront aussitôt que le 
cabinet aura examiné le contenu 
de la déclaration de M. Loug­
heed’. a-t-il fait remarquer.

Se montrant beaucoup plus 
conciliant, le ministre del Ener- 
gie. M Marc Lalonde. à qui re-

Lougheed
tame au budget, après quoi M 
Lalonde entrera en communica­
tion avec son vis-à-vis albertain, 
M Merv Leitch

Le respect par le gouverne­
ment Trudeau de sa promesse de 
maintenir en deçà de $4 le baril 
l'augmentation du orix du pétrole 
cette année const.tue Lun des 
principaux enjeux de cette con­
frontation qui survient au mo­
ment même où le mouvement 
d'opposition au projet constitu­
tionnel d'Ottawa prend de l'am­
pleur

D'autre part, le premier minis­
tre albertain, M. Peter Loug­
heed. a fait connaître ses inten-

Persiflage
C'est vache d'avoir causé des 

“ taures ” à Bobby Hull. Depuis 
ce temps, il travaille comme un 
boeuf pour trouver de l'argent 
et pleure comme un veau.

- O -

Les Castors sont-ils une espè­
ce en voie d’extinction?

- O -

Le remaniement ministériel 
projeté par M. Lévesque ne de­
vrait pas chambarder la vie po­
litique dans les Cantons de 
l'Est.

- O -

On peut dire que Montréal a 
un stade couvert...de dettes.

Le persifleur

I GASTON COTE .7
LE SPECIALISTE i

'en matériaux de construction ^
1000 Galt est 569 9841J
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La construction en Estrie

Moins de salariés qu'en '77, 
mais beaucoup mieux payés

par Leon Dion

SHKRBROOKK (I.I)i Kn deux 
ans. le nombre de salariés de la 
construction dans les Cantons de 
I Kst a chuté de 7.'il passant de 4.330 
a 3.599 Mais les travailleurs de 79 
affichaient une situation financière 
en général beaucoup plus enviable 
que celle de leurs prédécesseurs

Le salaire moven dans la région 
passait de SH.BfiO en 1977 à $11,280 en 
1979. soit une augmentation de $2.620 
par individu, par année, ou d un peu 
moins du tiers on deux ans ("est ce 
que soulignent des statistiques de 
l'Office do la construction du Que­
bec

Cela s'explique facilement. En 
trois ans. le nombre total d'heures 
travaillées est demeuré presque sta­
ble (une performance enviable à 
comparer a l'ensemble du Québec' 
Comme il y avait moins de travail 
leurs pour se partager à peu près le 
même nombre d'heures, chacun a 
travaille plus longtemps

Ce nombre d'heures travaillées est 
passe de 3.700.000 en 77. puis 
3.600 000 et 3.562.000 en 1979 L'an 
dernier toujours, ces travailleurs ont 
gagne quoique $40.6 millions, sur le 
total québécois de SI 3 milliards.

L'Office de la construction ne 
manque pas de souligner avec satis­
faction que Tan dernier, en dépit de 
la mauvaise conjoncture, l'ensemble 
des salaries de la construction du

Québec ont effectué en moyenne 60 
heures de plus que l'année précéden­
te'

l'OCQ pointe du doigt que le regle­
ment sur le placement i juillet 78» a 
atteint le but avoué, soit favoriser un 
emploi le plus longtemps possible 
dans une industrie saisonnière, ou il

SHERBROOKE <LDl - Etant 
donné le rejet unanime jeudi de l'of­
fre supplémentaire jugee largement 
insuffisante, les employés ineufi du 
secteur adapté de la CMTS débraie­
ront 24 heures mardi, si aucune en­
tente ne survient d'ici la. et refusent 
à partir d'aujourd'hui d'effectuer du 
travail supplémentaire

La menace d une grève générale 
demeure réelle également, et un avis 
en ce sens a été expédié pour la date 
du 10 novembre, a précisé M. Marcel 
Clark, président du Syndicat des sal­
ariés en transports spécialisés 
(CSN).

Le syndicat, qui demande la parité 
salariale avec la section urbaine, 
soutient que ses demandes sont rai­
sonnables. parce les employés font 
des concessions importantes sur cer­
tains acquis (d'avant la fusion).

est difficile de travailler douze mois 
par année On parle donc de la ten­
dance vers le plein emploi que les 
travailleurs obtiennent dans d autres 
secteurs, et de réserver les emplois 

aux vrais travailleurs’’ de la con­
struction

Dans le bilan que dressait M Ray-

comme les vacances et les journées 
de maladies

L’offre supplémentaire portait sur 
$0 20 supplémentaire Lheure pour les 
chauffeurs. $10 par semaine de plus 
pour les répartiteurs, de même que 
trois journées de maladies.

Pour le salaire des -chauffeurs, la 
différence n'est plus que de $ü 40 
pour atteindre les S8 10 demandés. 
Le syndicat ne s'explique pas cette 
différence, compte tenu que le tra­
vail est aussi, sinon plus exigeant 
Pour les journées de maladie mon­
nayables. on en demandait 10.

Pour les quatre semaines de se­
maines après un an qu’ils avaient, 
les syndiqués se disent prêts à consi­
dérer un recul de une semaine ou 
deux selon le cas.

Il serait plus normal que le syndi-

mond Gilbert directeur régional du 
bureau de l'OCQ. il soulignait que 
c est fini le temps où le secteur de la 
construction servait de débouché fa­
cile et temporaire a tous ceux qui 
perdaient leur emploi dans d'autres 
secteurs affaiblis

Le reglement de placement garan-

la CMTS
cat attende au moins le rapport du 
conciliateur avant de brandir une 
menace de grève, ava't souligne M.

SHERBROOKE - Une messe a 
laquelle assisteront plusieurs survi­
vants des conflits qui. de 1914 à 1918 
puis de 1939 a 1945. ont endeuillé le 
monde sera célébrée, demain, à 11 
heures, a l'église de la paroisse St. 
Patrick, à la mémoire des soldats 
originaires de 1 Estrie morts sur les 
champs de bataille de l'Europe, de 
l'Afrique, de l'Asie et de l'Océanie

lit la priorité d emploi et la prefe­
rence d embauche régionale aux tra- 
vaifleurs munis d'un certificat 'mini­
mum de 1 (XX) heures en deux semai­
nes' L'OCQ ne restreint aucune­
ment l'entrée de nouveaux salariés 
lorsque l'activité le permet et que 
les salariés classifiés sont déjà ac­
tifs

mardi
Jean-Guy Archambault président de 
la Commission de transport de Sher­
brooke. avant la rencontre de jeudi

au cours de ces conflits.
La messe sera célébrée par l'abbé 

Paul Breault. curé de la paroisse et 
aumônier de la succursale locale de 
la Légion Canadienne

Apres la célébration eucharisti­
que. un goûter sera servi aux an­
ciens combattants au sous-sol de l'é­
glise

iWollinotor

C est Jean-Pierre Bordua qui
s'est mérité le titre de “sex-ap- 
peal masculin de l annee'' lors 
du souper d Halloween du per­
sonnel de soutien de la faculté 
d administration de l'université 
de Sherbrooke

- O -

On peut emprunter le costu­
me de clown de Céline Bolduc 
sans se soucier de lui rapporter, 
car elle le reprendra elle-même 
avant le partv...

- O -

Ce n'est pas sans difficulté 
que Jacqueline Dufresne sest 
fait élire présidente de la 
■ gang pour ce faire, elle a dû 
résister à un de ses plus bril­
liants adversaires. Paul Dufres­
ne

- O -

Le club philatélique Phila de 
Sherbrooke organise un après- 
midi d'échange philatélique di­
manche de 13h à 16 heures à la 
salle de l'église Ste-Thérèse...

- O -

S'il faut en croire René Côté, 
le président international des 
Optimistes, Lionel Grenier, ne 
passera pas inaperçu lorsqu'il 
séjournera à Sherbrooke le 17 
novembre, il sera alors l'invité 
du club sherbrookois à l'occa­
sion de sa Semaine de l'appré­
ciation de la jeunesse...

- O -

L'exposition annuelle des 
chrysanthèmes aux Serres mu­
nicipales de Sherbrooke débute­
ra dimanche et se poursuivra 
jusqu'au 9 novembre...on pré­
sente cette année plus de 40 va­
riétés de chrysanthèmes, ce qui 
représente plus de 5,500 
plants .20 bouquets seront tirés 
comme prix de présences ..

- O -

C'est lundi, mardi et mercre­
di que les services municipaux 
procéderont à la cueillette de 
feuilles mortes ...on demande de 
les déposer dans des contenants 
en bordure de la rue afin de fa­
ciliter le travail..

- O -

Les services de la division de 
la salubrité de la ville de Sher­
brooke sont maintenant démé­
nagés au 301 de la rue Desaul- 
niers...

- O -

Ange-Aimé Bélanger aura 40 
ans lundi et le seul membre de 
son club "international'' de ski 
de fond au "mont bienvenue" se 
demande sérieusement s'il re- 
nouvelera sa carte de membre 
cette saison car il craint que 
1 âge de son ami ne l’oblige à 
skier en solitaire et il n'aime 
pas patrouiller les pistes seul...

- O -

Louis Bergeron a toujours été 
un avide lecteur des aventures 
du comte de Monte Cristo . il ne 
rate jamais aucune des paru­
tions de ses passionnantes aven­
tures. ceci expliquerait sans 
doute le fait qu il s est assuré 
les services du fils de l'auteur

r m' \
“d'une ligne...
... à la page”
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Agence de rencontre sérieuse
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A GAGNER

Le B'NGC-'O est sP'e de 7 BiNGOS-MARA 
THONS SuCMMtfS font e-reu est de *700 chacun 
Dans chacun de ces cas s i y avait plus d un gagnant 
f montant sera d v se entre eu* A a tio des ^ mara 
thons es gagnants seront ies nôtes de La Tribune et 
partciperont a un B ngo Ou le gagnant remportera a 
somme de *'0 par semaine pendant 70 semâmes 
La seule carte de BINGO officielle est celle portant 

nscr pt.on La Tribune icou eur bieue) et distribuée 
dans ie lOurna* e septembre 1980 
La carte La T' bune a ete distr buee avec édition du 

I septembre le e nasard loue son rôle et nous ne 
pouvons garantir gue chaque <ecteu' ou abonne a 
eçu cette carte i est très difficile de*ercer un 

conuôie parfa t dans ce domaine 
Quand votre carte est rempi-e '' sag t d un mara- 
thof'' appe'e/ mmeo atemert A la Tr bune (563- 
’818 e* demande.* e 'espo^saC'e du BiNGO pour la 
vérification de vos numéros
Pou' vous Qua * e* vous devez appe er AVANT MIDI 
’PhOC e endemain de ta pubbearon du numéro qui 

vous a pe'mis de compteter votre carte Pour les nu­
méros pubi-es es vend'ed s et samed s vous avez 
jusqu au und MiDi pour vous Quai'f'er h est ev dent 
qjp p partcoant Qu' aura complete sa carte avec ie 
ou es nume'os du vendrpd se'a déclare gagnant 
avant ce'u qu au'a complete sa carte avec ie ou 'es 
numéros du samed ou du lundi 
Lorsque nous Publions plus d un numéro un même 
iOuf e D'emier numéro a pr-orné quend n s agit de 
déterminer un gagnant
La déoS'On de a d'action de La Tribun# concernant 
ies gagnants sera Lnaie et ces personnes devront 
répondre a une Quest on d nab">te 
La Tribune "e sera en aucun cas responsable pouf 
plus de *70 en argent même a cause est due a une 
erreur typograp* Que ou autres 

- la Tnbune a pave es d'o ts e*'g>bies quant i ce 
concours en vertu de ia Loi sur ies loteries es cour­
ses es concours pubi c ta 'es et es appareils d amu
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La CSN défend le règlement sur le 
placement dans la construction

SHERBROOKE i LD) 
- La CSN-construction 

se porte maintenant à 
la défense du règlement 
sur le placement dans

la construction au mo­
ment où des organis­
mes. comme l'Associa­
tion des entrepreneurs 
en construction, dit-elle.

o l A COMMISSION 
jr SCOLAIRf C-MHOUQUt 

CIS Dt SHI R BROOK 1

AVIS PUBLIC
La Commission scolaire catholique 
de Sherbrooke invite les différents 
organismes ou associations, ayant 
place d'affaires sur le territoire de la 
Commission, à lui faire connaître 
s'ils le désirent, leur point de vue sur 
renseignement de l’éducation se­
xuelle à lecole primaire

La date limite pour la réception des di­
vers mémoires ou avis écrits est fixée 
au 8 décembre 1980

Toute association intéressée peut 
obtenir, d ici le 13 novembre, un do­
cument d’information portant sur la 
consultation en cours, en écrivant à 
l adresse suivante

A /attention du secrétaire 
général

La Commission scolaire catholique 
de Sherbrooke 

895 sud rue Bowen 
Sherbrooke Qc 

JIG 2G3

Le directeur général 
Marcel Simoneau

38275-1-5 nov

militent pour son aboli­
tion

’Il ne fait aucun dou­
te que le règlement a 
été bénéfique pour des 
travailleurs. Dans nos 
assemblées, la majorité 
des membres s est mon- 
trée satisfaite dans l'en­
semble a indiqué M. 
Léonard Cayouette. con­
seiller syndical du Syn­
dicat national des mé­
tiers de la construction 
des Cantons de l'Est.

"Il est sûr qu'il y a 
d'autres travailleurs qui 
sont mécontents, qui di­
sent que le règlement 
les empêche de travaill­
er Mais lorsqu'ils blâ­
ment le règlement pour 
ça. ils se tromprent. Le 
problème, c'est pas le 
règlement, c'est qu'il y 
a de moins en moins 
d'ouvrage", a-t-il ajou­
te Présentement c'est 
plutôt "tranquille" pour 
le travail.

On estime que le rè­
glement a permis de 
mieux traverser la crise 
de la construction, de 
permettre aux vrais 
travailleurs de mieux 
vivre. Le règlement a 
été modifié et amélioré 
au moins deux fois, en 
le rendant moins sévè­
re.

"Ce règlement a mis 
de l'ordre dans l'indus­
trie. a déclaré M Yvon 
Leclerc, le président de 
la CSN-construction 
Nous ne tolérerons pas 
qu'il disparaisse par 
suite de pressions com­
me celles qu'exerce 
l'Association des entre­
preneurs en construc­
tion du Québec, nous 
nous battrons farouche­
ment pour conserver les 
acquis de ce règle­
ment"

Tout n'est pas par­
tait Mais on revendique 
plutôt une relance de 
1 industrie en travaux 
publics et privés, en po­
litique d'encourage­
ment

Découverte de soi-même
Le Centre Interdisciplinaire de Montréal Inc. (CIM)

présente
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Incendie 
on sort par
SHERBROOKE — Deux foyers dant au 4e etage du 200 de la rue 

d incendie oeuvre d'une main crimi- Candiac. à quitter l'immeuble par 
nelle ont forcé les locataires, rési- les balcons avant et arrière, au

r

2e poursuite civile dans 
l'affaire du motoplaneur 
écrasé en octobre 1979

SHERBROOKE — Mme Hanne Scherbaum a intenté une poursuite civi­
le de $270.000 à la suite de la mort de son mari dans l’écrasement d'un 
motoplaneur le 19 octobre 1979 à l'aéroport de Sherbrooke.

On se rappellera que M Adolphe Scherbaum. un moniteur chevronné de 
vol à voile, était décédé deux jours après cet accident qui a aussi coûté la 
vie à M Lucien Hamel

Mme Scherbaum a allégué que l'écrasement de l'appareil est attribua­
ble à son mauvais état et ce à l'insu de son mari.

Sa réclamation a été inscrite en Cour supérieure du district de St-Fran- 
çois par l'intermédiaire de Me Paul Bouchard

Mme Scherbaum a dirigé sa poursuite contre Provincial Motor Gliding 
& Soaring Association Inc . M Leo A Haunsberger, Kawartha Soaring 
Club Inc . tous de la province d'Ontario, et Sportavia-Putzer GMBH & Co 
KB. de l'Allemagne ae l'ouest

La Tribune avait révélé déjà qu'un volet de freinage en vol aurait été 
coinçé à cause de la présence de nids de mulots dans l'aile.

Me Bouchard a confirmé qu'il avait en main un rapport de Transport 
Canada au sujet des causes de l’écrasement.

Le motoplaneur aurait, semble-t-il, été entraîné dans un mouvement de 
roulis à cause du blocage de ce volet.

Mme Scherbaum a particularisé chacun des reproches qu'elle évoque 
contre les défendeurs

Selon elle. Provincial Motor Gliding & Soaring Association, qui était le 
propriétaire de l'appareil, ne l a pas entretenu et vérifié

Mme Scherbaum dit que M. Hanunsberger savait que le motoplaneur 
n'était pas en condition de vol.

D'après elle. Kawartha Soaring Club est aussi responsable en vertu de 
la loi.

Mme Scherbaum pense que Sportavia Putzer n'a pas exercé la diligen­
ce requise d'un manufacturier.

On se souviendra que Mme Micheline Bédard-Hamel avait aussi récla­
mé 8240,000 pour elle et ses deux enfants par suite de la mort de son

ïjlpSMM

L'Halloween s'est déroule sans problème, comme depuis quel­
ques années d'ailleurs, à Sherbrooke et dans les alentours.

Halloween sucré 
et sans frisson

V

détracteurs

Abattoir de 
$4.7 millions 

inauguré

Les offres de 
Consoltex 
acceptées

page 7

Princeville

page 7

Drummondville

page 4

St-François
\ SHERBROOKE - A tout 

prendre, c'est-à-dire à la fois 
dans la ville de Sherbrooke dans 
son entier et le district de TEs- 
trie. l'Halloween n’a entraîné 
aucun incident fâcheux.

En fait. si. il y en a eu un 
(car si on affirmait que tout 
était parfait, on ne le croirait 
pas) alors disons qu'il y a eu un 
vol de papillottes, survenu en 
début de soirée, sur la rue Du- 
breuil. dans le Canton d'Ascot

Mais pour le reste, si Ton se 
fie aux informations données 
par la Police municipale de 
Sherbrooke et par la Sûreté du 
Québec de l'Estrie. la fête des 
"esprits ", édition 1980. s'est dé­
roulée sous une bonne étoile, à 
part la petite bruine qui a cassé 
pour ne pas dire “mouillé" la 
veillée en deux

L'incident qui a retenu le plus 
l'attention fut finalement cet in­
cendie survenu à l'appartement 
3 du 1945 de la rue Goyette Une 
cigarette aurait été oubliée sur 
une commode, dans la chambre 
à coucher du logement occupé 
par deux étudiants, absents au 
moment de l'alerte

Les dommages se chiffre­
raient à plus de $12.000 Les 
pompiers de Sherbrooke, dépê­
chés' sur les lieux vers 19h45, 
ont inondé les flammes de 75 
gallons d'eau

Pour en revenir à THallo- 
ween, on a appris en question­
nant les policiers que les fêtes 
sont beaucoup plus calmes que 
par le passé alors que Ton ne se 
gênait pas pour commettre des 
coups pendables: peinture sur 
les autos, balcons déplacés, 
oeufs "garrochés", etc

Autre phénomène étrange., 
plusieurs automobilistes avaient 
eux aussi des visages d'Hallo­
ween Autre époque, autre fête!

criminel: 
les balcons

moyen des echelles aenelles et mur­
ales dressees tout le tour par les 
pompiers

Une épaisse fumée a envahi l'eta- 
ge en question alors que deux incen­
dies. ayant pris naissance à chacune 
des extrémités du passage, consu­
maient le tapis

Au moins 12 locataires ont été ti­
rés de ce mauvais pas Ils s'en sont 
tous sortis sains et saufs, ce qui tient 
de la bonne étoile d une part et du 
bon fonctionnement des détecteurs 
de chaleur, d'autre part La sonnerie 
des détecteurs a reveillé la plupart 
des locataires. Certains ont ouvert la 
porte de leur logement pour la refer­
mer immédiatement en voyant les 
flammes grimper à chaque extrémi­
té de l'étage, le tout ayant une vague 
odeur de tour infernale".

Durant ce temps, d'autres locatai­
res. ceux-là occupant les étages infé­
rieurs. ont tenté de monter au qua­
trième afin de noyer les flammes à 
l'aide des extincteurs L'épaisse fu­
mée régnant les a forcés à abandon­
ner ce projet par trop téméraire

Au moment même où se déroulait 
cette suite d'incidents, les pompiers 
étaient alertés par une série d'appels 
téléphoniques enregistrés vers Mn30.

La multitude d'appels telephonioues 
laissait présager un incendie aejà 
très grave

Une fois les locataires évacués, 
les pompiers ont entrepris le combat 
des flammes Un des deux foyers 
d'incendie s'est pratiquement eteint 
de lui-même Les pompiers ont utili­
se des extincteurs de même qu'une 
cinquantaine de gallons d'eau

I inspecteur Leopold Bourque du 
département de Prevention et le de­
tective Normand Lambert de la divi­
sion des enquêtes criminelles se sont 
rendus sur les lieux M Bourque a 
eu tôt fait de déceler de nombreuses 
traces d accelerant D'ailleurs cet 
examen ne faisait que confirmer 
l'hypothèse d'incendie criminel puis­
que la présence de deux foyers d in­
cendie. à des endroits où rien ne 
peut provoquer la naissance de flam­
mes. ne laissaient aucun doute sur le 
caractère de l'incendie

L immeuble de 21 logements, pro­
priété du groupe de gestion A M A 
ne . a subi des dommages évalués 

entre sio.ooo et $15,000 Les pom­
piers sont demeurés sur les lieux en­
viron 95 minutes On croit que les lo­
cataires de l'étage le plus touche 
pourront quand même réinteger leur 
logement sous peu si ce n'est déjà 
fait
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Ce sont les détecteurs de chaleur qui ont sauvé les 12 locataires en
dormis.

L'Université de Sherbrooke poursuivie 
pour $50,000 par un étudiant

SHERBROOKE - Un 
étudiant a intenté une 
poursuite de de $50.500 
contre l'Université de 
Sherbrooke en alléguant 
qu'il avait été intoxiqué 
par des emanations de 
gaz se dégageant des 
expériences chimiques 
effectuées dans ses la­
boratoires

Cette action a été ins­
crite en Cour supérieure 
du district par M Ro­
bert Doyon. de Sher­
brooke

L'étudiant a mention­
né qu'il avait à cause de

cette intoxication subi 
une incapacité partielle 
permanente à un oeil, 
perdu une session d'étu­
de et encouru un man­
que à gagner

Selon les faits allé­
gués dans sa déclara­
tion. l'incident en ques­
tion s'est produit le 7 fé­
vrier au département de 
chimie de la faculté des 
sciences.

M Dovon était en 
train d'effectuer des ex­
périences requises par 
ses professeurs lorsqu'il

Education permanente

Les adultes 
cobayes dans 
certains cours

SHERBROOKE (MR) — Victimes de fausse 
représentation, cobayes dans certains cours 
donnés sans préparation de la part des établis­
sements. anxieux de vérifier la valeur de leurs 
cours en arrivant sur le marché du travail, an­
goissés de se voir comparés à des élèves fraî­
chement sortis des écoles par les employeurs et 
inquiets des minces allocations qu'ils reçoivent 
pour mener à bien leur formation, tels se sen­
tent plusieurs adultes inscrits à l'Education per­
manente

C'est ce qui ressort de la journée de consulta­
tion de la Commission d'étude sur la formation 
professionnelle et socio-culturelle des adultes, 
nier au Collège de Sherbrooke.

Cette journée de consultation, la troisième 
d une série de 18 journées qui conduiront la 
Commission partout à travers le Québec s’ins­
crit dans une démarche en vue d'élaborer une 
politique globale de formation des adultes

La Commission est présidée par Mme Michè­
le Jean et elle se compose de 7 autres commis­
saires. dont M Robert Routhier. directeur de 
l'Education permanente à 1 université de Sher­
brooke.

Les adultes touchés par l'Education perma­
nente. les établissements de formation, les em­
ployeurs. les syndicats et divers autres interve­
nants ont. hier, fait connaître leur point de vue 
sur les failles de l'éducation des adultes

La plupart des intervenants ont déploré le 
manque de ressources financières pour mener à 
bien l'entreprise de la formation des adultes. Du 
côté de la clientèle de l'Education permanente, 
on a souvent mis en évidence le mince support 
financier accordé aux adultes inscrits à clivers 
cours de formation: des montants aussi "ridicu­
les" que $10 ou $25 par semaine, selon les pro­
pres paroles des adultes, qui considèrent ce fait 
comme une cause de démotivation dans la plu­
part des cas Pour ceux qui reçoivent un “salai­
re" pour étudier, ils ont déploré le fait de de­
voir attendre parfois quelques mois avant de re­
cevoir leur chèque, ce qui encore, est considéré 
comme une source de soucis graves et qui en­
traîne un manque de motivation chez les inté­
ressés

Le lien entre les établissements formateurs et 
le monde du travail a souvent fait l'objet d'in­
terventions.

Le manque de concertation entre les institu­
tions dispensant une forme d'éducation aux 
adultes a aussi été mis en relief.

Cette clientèle considère parfois même qu'el­
le fait l'objet d une publicité plus ou moins men­
songère. en particulier quand les cours lui sont 
présentés comme un moyen sûr de trouver un 
travail De plus, elle reproche à certaines insti­
tutions de faire donner parfois des cours de per­
fectionnement par des personnes incompétentes 
et incapables de préparer le cours, les élèves 
faisant ainsi l'objet d une expérience et devant 
bâtir leur cours eux-mêmes

Toujours hospitalisé
SHERBROOKE — M Rémi Martineau de 

Sherbrooke repose toujours au Centre hospita­
lier St-Vincent-de-Paul

“Les craintes que l’on éprouvait pour l'oeil 
droit de même que pour une blessure sérieuse à 
la colonne verténrale se sont atténuées" de dire 
Carole Gosselin, la compagne de M Martineau 
Ce dernier souffre de fractures du nez et d’une 
arcade sourcilière

Ces blessures sont le résultat d'une embardée 
survenue sur le Chemin McDonald, mercredi

Au sujet de cet accident. Mlle Gosselin a pré­
cisé qu une blessure à l'épaule, subie par Remi, 
contredirait les informations voulant qu’il n ait 
pas bouclé sa ceinture de sécurité; pour ce qui 
est de la vitesse, elle doute aussi que ce facteur 
ait joué un rôle puisque M Martineau serait un 
conducteur peu enclin aux vitesses excessives

s'est senti étourdi
Il a été atteint par la 

suite d'une forte lièvre, 
de violents étourdisse­
ments et «J’une grave in­
fection

M Doyon est momen- 
tatément devenu aveu­
gle de l'oeil droit en 
mars et il a été admis 
d'urgence dans une cli­
nique d'ophtalmologie à 
Montréal

Il a été référé à un to­
xicologue qui a procédé

à une biopsie pour dé­
couvrir la cause de son 
mal

M Doyon avait été 
victime d une intoxica­
tion due à des émana­
tions de gaz toxiques, 
selon cet expert.

Il tient maintenant 
l'université responsable 
de cette intoxication.

M Dovon a soumis 
que l'université avait 
exige que ses étudiants 
effectuent des expérien­

ces de chimie dangereu­
se pour leur santé, que 
ces expreriences n'é­
taient pas prévues au 
programme officiel et 
que les hottes de venti­
lation de ses laboratoi­
res ne fonctionnaient 
pas.

Il ajoute que. au sur­
plus. que certaines hot­
tes de laboratoires 
étaient débranchées 
dans les laboratoires six 
mois après cet incident

nu lui,ill

Mieux

AVIS PUBLIC
CUEILLETTE SPECIALE DE REBUTS

LES 3.4 ET 5 NOVEMBRE

CIRCUIT
DE LA CUEILLETTE:

(LUNDI) U»,

(MARDI)

Lundi, l'Est de la ville;
Mardi, l'Ouest et le Centre-Sud, 
Mercredi, le Nord.

QUELS REBUTS SERONT RAMASSES?
Les pièces de métal et vieux articles ménagers; les rebuts de vitre et contenants de 
verre (sans couvercle) placés dans des boîtes; le papier et carton (ficelé en paquets); 
les rebuts divers; les FEUILLES MORTES déposées dans des contenants 
Ces rebuts doivent être déposés en bordure de la rue, la veille de la cueillette.
Ce service est réalisé en collaboration avec Eco-Ressource (corporation à but non lu­
cratif), Olympic Métal et la division de la Salubrité de la Ville de Sherbrooke.

N.B.:
Le métal, le verre, le papier et carton sont ramassés 
dans un but de récupération. Il importe donc de les dis­
poser séparément dans des contenants appropriés.
C EST LA DERNIERE CUEILLETTE SPECIALE POUR L ANNEE 80 
CE SERVICE REPRENDRA EN MAI 81.

Publié par:
Division de la Salubrité 
Service des Travaux publics 
Service des Relations publiques 
Ville de Sherbrooke

__________________________ 589^5 31 oct. 1 nov

Les dépôts garantis

Un choix judicieux pour 
un rendement élevé

La Fiducie du Québec a mis au 
point à votre intention une gamme 
complète de dépôts garantis parmi 
lesquels vous pouvez choisir la 
durée de dépôt et la fréquence de 
versements d'intérêt qui vous con 
viennent

Sauf pour les dépôts à demande, 
le taux d'intérêt élevé est garanti, de 
la date d émission du certificat jus 
qu'à son échéance. Et il n'y a au 
cuns frais d administration

Las dépôts i intérêts composés.
Un choir /udicieux, quand on veut 
de l'intérêt sur les intérêts

Si vous êtes prêt à immobiliser 
une certaine somme pour une pé 
riode de cinq ans, sans toucher aux 
intérêts, c'est le placement idéal.

Chaque année, vos intérêts sont 
réinvestis au taux du certificat 
Dépôt initial minimum lOOOS

Las dépôts à court tarma
Un choir /udicieur. quand on a de 
l'argent à placer pour moms d'un an 

Garantis pour toute la durée de 
votre placement, les taux d'intérêt 
varient suivant la durée de la période 
choisie, de 1 à 364 jours 
Dépôt initial minimum 5 OOO $

Les dépôts à demande.
Un choir /udicieur, quand on 
recherche un bon placement pour 
une période indéterminée

Vous pouvez retirer les sommes in 
vesties à tout moment, quand vous 
le jugez à propos Le taux d'intérêt 
suit les fluctuations du marché et 
les intérêts sont calculés quotidien 
nement.
Dépôt initial minimum 5 OOO $

Institution mscritP à !x RPgip du 
: Assurance dépôts du Quebec

Las dépôts é intérêts payés 
ê périodes fires.
Un choir /udicieur, quand on veut 
utiliser ses intérêts 

Vous choisissez vous même la 
durée de votre certificat (1 à 5 ans) 
ainsi que la fréquence à laquelle 
vous voulez toucher vos intérêts 
mensuellement, trimestriellement, 
semestriellement ou annuellement 
Dépôt initial minimum 1 OOO S

• Sans
• Intérêts payés annuellement

Nos conseillers se feront un plaisir de vous fournir plus d'informations. Venez ou téléphonez.

tMt*«ROOKi
Place Jacquet CeMier 
566 5667
Oe i extérieur tant f,ait 
1 600 567 6920

Taux «ui#! a changement 
san* préav*

UDiCttu

Fiducie 
du Québec

desjardins i
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Jolin affirme qu'il est en faveur du progrès, 
mais certainement pas à n'importe quel prix...

ST-FRANCOIS-XAVIER — “Il est faux de pré­
tendre que je n'assiste pas souvent aux assemblées 
du conseil. Occasionnellement, comme d'autres con­
seillers ou le maire, j’ai dû m’absenter. Toutefois, il 
est vrai que je refuse de participer aux autres ré­
unions non publiques que tient le conseil. Je trouve 
Ces rencontres illégales d'autant plus que c’est là 
que le conseil prend 70 pour cent de ses décisions.”

C’est moins de deux 
jours avant la tenue du 
scrutin que M Auguste Jo­
lin. conseiller sortant et 
l'un des deux candidats en 
lice au poste de maire de 
St-François-Xavier. se dé­
cide a réfuter les accusa­
tions qui fusent contre lui 
depuis l'annonce de sa can 
didature

Dans une lettre qui pa­
raissait sous la rubrique 
"Opinion des lecteurs"' de 

La Tribune, le maire Jean-

F’aul Roy s est interrogé 
sur les motifs qui ont incité 
M .Jolin à poser sa candi­
dature a la mairie Soute­
nant que le conseiller sem­
blait être contre tout, le 
maire sortant lui repro­
chait un manque disponibi­
lité et lui rappelait nue 
pour être maire, il fallait 
aussi de la diplomatie et 
une connaissance des affai­
res municipales 

Aussi. M Jolin croit-il 
nécessaire d'expliquer les

motifs qui l'on amené à po­
ser sa candidature à la 
mairie “Il faut d'abord 
croire que certains de mes 
concitoyens jugent que j’ai 
la compétence pour admi­
nistrer les biens de la mu­
nicipalité puisque plusieurs 
m ont invité a poser ma 
candidature De plus, il est 
archifaux de prétendre que 
je suis contre le progrès 
alors que je suis plutôt all­
ergique aux moyens utilisés 
jusqu'ici pour y parvenir ", 
d’ajouter M Jolin qui s’en­
gage à divulguer à la popu­
lation de St-Francois-Xa- 
vier certains renseigne­
ments sur l'état des finan­
ces de la municipalité

Selon le conseiller sor­
tant. il faut reprocher au 
maire Roy d'avoir adminis­
tré St-F'rançois-Xavier

comme si c'était une gran­
de ville et d'avoir conçu 
des projets que l'on peut 
qualifier de folies des gran­
deurs 'T.a situation finan 
cère de St-François-Xavier 
se compare à celle de Bro- 
mont quand cette ville a 
failli être mise en tutelle 
Alors, il convient de se po­
ser des questions sur l'ad­
ministration du maire sor­
tant 1

Au maire Roy qui lui a 
rappelé que l'on ne s'im 
provise pas maire et qui lui 
conseillait de ne pas se lan­
cer aveuglément dans la 
politique, M Jolin répond 
qu'il n'est pas homme à se 
laisser manipuler, qu'il a 
toujours agi au meilleur de 
sa connaissance et que le 
jour n est pas venu où il se 
laissera dicter sa conduite

l'n autre son de cloche

Quand M Jean-Claude 
(luimond qui est co-fonda­
teur du comité de citoyens 
de St-Francois-Xavier a dé­
cidé de poser sa candidatu­
re au siège 1. il pensait fai­
re la lutte a M Auguste Jo­
lin à qui il reprochait un

manque de disponibilité et 
d'intérêt envers la chose 
municipale

“J'ai vérifié au bureau 
municipal pour constater 
qu'en trois ans M Jolin a 
manqué 25 pour cent des 
assemblées ". d'affirmer 
M Guimood qui refuse de 
croire que I on peut s'im­
proviser politicien ou qu’il

faille dédaigner un candi­
dat en évoquant le seul pré­
texte qu'il n'est pas origi­
naire d'une localité

C'est pourquoi, il rappej- 
le qu'il faut de la compé­
tence et une connaissance 
des dossiers pour accéder à 
la mairie ou à un poste de 
conseiller.

Tout en soulignant n'être

pas lié avec qui que ce soit 
dans la présente campagne 
M Guimond dit souhaiter 
que la population sache re­
connaître le travail du mai­
re Roy qui mérite le re­
spect et qui détient une ex­
périence nécessaire à la 
bonne administration muni­
cipale.

Un montant de $400,000 prêté 
aux coopératives de la région

SHERBROOKE — Depuis sa création, la Société 
de développement coopératif a accordé des prêts 
d’une valeur de S400.(H>« pour la réalisation de pro­
jets coopératifs dans la région des Cantons de l’Est.

Ainsi, sur la quarantaine 
de coopératives à vocation 
économique de la région. 26 
ont pris contact avec la So­
ciété afin de se prévaloir 
de ses services financiers 
et techniques: six d'entre 
elles se sont réparti cette 
aide financière 
‘C'est dans le cadre d'une 

réunion d'information orga­
nisée par le comité agro­
alimentaire du Conseil ré­
gional de développement 
des Cantons de l'Est que la 
Société de développement 
coopératif a fait le bilan de 
l'aide technique et financiè­
re qu elle a apportée dans 
la région au cours des der- 
nières années 

Constituée en 1977 par 
l'Assemblée nationale, la 
Société de développement 
coopératif est un outil fi­
nancier et technique qui 
veut contribuer à la mise 
sur pied et au développe­

ment des entreprises coo­
pératives Elle intervient 
donc auprès des coopérati­
ves qui oeuvrent dans tous 
les secteurs essentiels de 
l'activité économique

Au niveau provincial, 
c'est une valeur de S6 mil­
lions de prêts qui a été 
autorisée dans le secteur 
coopératif depuis la forma­
tion de la Société. Ces prêts 
ont favorisé des investisse­
ments dans 75 projets d'une 
valeur totale de S225 mil­
lions.

Aussi, il a été possible 
d'apprendre que. pour ac­
complir sa mission, la So­
ciété dispose de fonds que 
lui procurent deux grands 
partenaires le gouverne­
ment du Québec et le mou­
vement coopératif. "Cette 
société n est pas un orga­
nisme qui attribue des sub­
ventions ni un prêteur au 
sens habituel Elle est d'a­

bord une société à capital 
de risque ayant pour seul 
objectif le développement 
coopératif Elle vient donc 
renforcer la situation finan­
cière des coopératives en y 
injectant du capital non ga­
ranti par des biens, immeu­
bles ou inventaires", a ex­
pliqué M Jacques Leroux, 
directeur de l'analyse des 
projets soumis.

“Ce que je retiens de la 
Société, a expliqué en peu 
de mots M Bernard Houle, 
président du comité agro­
alimentaire. c'est qu’elh 
donne aux coopérative? 
déjà sur pied ou à celles 
qui sont en voie de forma­
tion le coup de pouce finan­
cier et technique qui leur 
permettra de prendre de 
l'expansion, de consolider 
leur situation financière et 
complète l'aide financière

Faits divers

Bousculée puis volée
LAC-MEGANTIC - Une 

dame âgée d une soixantai­
ne d'années a dû être hospi­
talisée après avoir été ru- 
doyée et jetée par terre par 
un voleur cambrioleur qui 
s'est emparé de sa bourse 
alors qu'elle déambulait le 
long d une rue peu achalan­
dée. a Lac-Mégantic.

La sexagénaire qui. dans 
sa chute, a été légèrement 
blessée a la tête a pu ren­
trer chez elle après avoir 
reçu les premiers soins au 
centre hospitalier St-Josonh

où elle- avait été transpor­
tée.

La somme que le voleur 
a trouvée dans la bourse de 
la vieille dame était infé­
rieure â vingt dollars, a ré­
véle le capitaine Pierre 
Boulé, enquêteur attaché à 
la Sûreté municipale de 
Lac-Mégantic, qui a avoué 
qu il ignorait pour quelle 
raison l'agresseur de la se­
xagénaire avait agi avec 
une telle rudesse.

Un suspect serait sur le 
point d'être interrogé par 
les policiers.

A la pointe du pistolet
MELBOURNE - Un 

cambrioleur arme d'un pis­
tolet d'un faible calibre a 
forcé, tard, jeudi soir, le 
propriétaire d'un établisse­
ment commercial à lui re­
mettre une soixantaine de 
dollars puis il a pris la fuite 
en emportant, outre cette 
somme, six ou sept cartou­
ches de cigarettes

L incident est survenu 
dans un petit marché d'ali­
mentation construit en bor­
dure de la route 143. à une

dizaine de kilomètres de 
Richmond Le voleur qui 
n'a tiré aucun coup de feu 
et qui était semble-t-il. âgé 
d une vingtaine d'années 
mesurait 1 mètre 50 et pe­
sait une soixantaine de ki­
los.

Une enquête qui pourrait 
bien aboutir à l'arrestation 
d'un suspect est menée par 
L agent Guv Lessard, poli­
cier attaché au bureau ré­
gional des enquêtes crimi­
nelles de la Sûreté du Qué­
bec

Le courrier sans abri
LAC-MEGANTIC On a 

les manies que Ton peut et, 
pendant que. dans un coin 
de la région un émule de 
Thierry-la-Fronde crible de 
billes les pare-brise des 
voitures, dans un autre 
coin, un pâle imitateur de 
Zorro s en prend aux boîtes 
aux lettres

Et il n'y va de main mor­
te car. hier matin, une di­
zaine de boîtes aux lettres

avaient été volées ou gi­
saient. cabossées, le long 
d une route assez achalan­
dée qui relie Lac-Mégantic 
et Lac-Drolet

Pertes et dommages ont 
été évalués à S300 par les 
policiers au détachement 
de Lac-Mégantic de la Sû­
reté du Québec qui tentent 
ae mettre la main au collet 
de l'auteur de ces actes de 
vandalisme

Défilé devant le juge
COATICOOK (YR) - 

Quelque 35 accusés ont dé­
filé devant la cour munici­
pale de Coaticook présidée 
par Me Gérald Lafrance

Parmi les accusés, on 
comptait 14 automobilistes, 
qui devaient répondre à 
l'accusation d'avoir fait 
crisser les pneus de leur 
voiture Ils ont tous été 
condamnés

Cinq autres automobilis­
tes ont plaidé coupable à 
l'accusation d'avoir conduit

et technique pour garantir 
le bon fonctionnement 
d'une nouvelle coopérati­
ve ”

Au dire de M Leroux, la 
Société de développement 
coopératif joue un rôle es­
sentiel dans l'essor coopé­
ratif québécois et le som­
met sur la coopération, qui 
s'est tenu en février, a con­
firmé l’importance que le 
gouvernement du Québec et 
le mouvement coopératif 
attachent à ce rôle Si jus­
qu'à maintenant la Société 
a surtout répondu aux de­
mandes des coopératives 
pour combler des carences 
financières et techniques, 
elle entreprend depuis une 
mission de développement 
les secteurs qui lui ont été 
définis depuis comme prio­
ritaires: la consommation 
et l'habitation.

Une trentaine de postes à combler
SHERBROOKE — Les contribuables d’une 

quinzaine de municipalités de l’Estrie seront ap­
pelés, demain, à choisir de nouveaux adminis­
trateurs municipaux.

La plupart de ces administrateurs seront 
des conseillers mais, dans une municipalité, un 
nouveau maire devra être choisi.

St-Claude

Ascot Corner

Au siege 4 M f’atrice 
Clement fera la lutte à 
M Lionel Bégin et le sie­
ge 5 sera convoité par M 
Michel Perron et M Ro­
drigue SI Hilaire

Bamstoo-ouest

Au siege fi M Michel 
I.agueux s est retiré de la 
lutte et M Yvon Routhier
a été élu

Canton de Slanstead

Le siège 5 sera convoi­
te par M Stuart Smith et 
M Rosario Biron

Frontenac

Cleveland

Au siege fi M V’incent 
Parant aura un adversai­
re en la personne de M 
George Picken

Dixville

Au siège 3 M Jean- 
Louis Loubier et M Nor­
mand Laberge croiseront 
le fer

La présidente de la 
commission scolaire de 
Lac Megantu Mme 
Jeanne Bédard tentera 
une percée sur la scène 
municipale et elle dispu­
tera le siège 1 à M Ri­
chard Forest

Martinvllle

Au siège I M Marcel 
Brodeur et M Lucien Jo­
hn se feront la lutte et le 
siège 2 sera convoité par 
MM Jacques Lessard 
Roland Veilleux et Michel 
Desrosiers

Au siege 5 Mme Moni­
que Gosselin et M Re 
lean Masÿon croiseront le 
fer

Nantes

M Ravmond B v r n s 
tentera de ravir le siège 4 
aM Jean-Claude Couet

North Hatley

Quatre contribuables 
MM Hugh Gvvvn John 
Dolan Robert Brown et 
Camille Ladouceur. con­
voiteront le siège 5

Au siege 1 M Roger 
Beauchesne et M Rav- 
nald Laçasse croiseront 

le fer

St-François-Xavier

Dans cette petite loca­
lité situee a quelques ki 
lometres de Windsor les 
contribuables auront 
l'embarras du choix puis­
que 18 adversaires v croi­
seront le fer

Le maire de la munici­
palité qui est aussi préfet 
du comté de Richmond 
M Jean-Paul Rov aura 
un adversaire M Augus­
te John

Au siege 1 trois contri­
buables se feront la lutte 
M Jean-Claude Guimond 
M Paul-Aimé Richard et 
M Roger Frappier com­
me au siege 3 où MM 
Léo Sansoucv Jean-Pier 
re Bocage et Gilles Caron 
croiseront le fer

Le siège 4 sera lui 
aussi l'objet d une lutte à 
trois entre MM Florian 
Thibeault Roger Fredet 
te et Jean-Louis Rivard 
ainsi que le siege fi qui 
sera convoité par MM 
Roger Cartier Germain 
Frappier et Yvon Jolin 

Au siège 2 MM Jac­
ques Dion et Denis Lan­
glois se feront la lutte et 
au siège 5 l'on assistera 
a un duel entre M Guv 
Corriveau et M Alain 
Bergeron

St-Georges de Wtndxor

M Pierre-Paul Trem­
blas- a renoncé à faire la 
lutte a M René Luneau 
qui a été élu sans coup 
férir au siege 5

Sbipton

Le siege 2 sera convoi­
te par M Claude Messier 
et M Rosaire Toutant et 
au siège 3. M Jules Pa- 
renteau et M Fernand 
Lafond croiseront le fer 
tandis que le siège 6 sera 
l'objet d un duel entre M 
Carol Dodier et M Mar­
cel Grenier

Slanstead-est

Le siege 2 sera convoi­
te par M Francois De- 
mers et par M Lawrence 
Dewev tandis que M Val- 
more Grenier et M Wil­
liam Trevail se feront la 
lutte au siège 4

Stornoway

Au siege 2 Mme Diane 
Duquette fera la lutte a 
M Henri-Paul Brochu

Wotton ville

L'ancien maire de la 
municipalité M Jules 
Turgeon tentera un re­
tour sur la scène politique 
alors qu'il disputera le 
siège 4 ,i M Rétean Vail- 
lancourt

Coaticook passe à l'attaque
COATICOOK — Le maire 

de la ville de Coaticook. M. 
Ernest Lafaillle. a expédié 
une lettre invitant plusieurs 
municipalités de la région 
de Coaticook à se joindre à 
une municipalité régionale, 
qui regrouperait 30 munici­
palités et une population de 
quelque 24.000 âmes

"Qu'on le veuille ou pas. 
la loi 125 sur la formation 
des municipalités régiona­
les a été adoptée par l'As­
semblée nationale du Qué­
bec et il faut l'appliquer.''

Cependant, le premier 
magistrat de la ville de 
Coaticook a aussitôt expli­
qué qu'une certaine liberté 
est laissée aux municipali­
tés concernées et que. dans 
le cas de Coaticook. on ne

leur véhicule à une vitesse 
excessive Dans les cas or­
dinaires de vitesse, le pré­
venu peut acquitter le coût 
de la contravention, sans 
avoir à comparaître devant 
la cour

Quelques autres devaient 
répondre à l'accusation d'a­
voir enfreint les règle­
ments municipaux, soit d'a­
voir troublé la paix, d'avoir 
résisté à leur arrestation 
ou encore, d’avoir commis 
des gestes indécents en pu­
blic.

Quelques
précisions

SHERBROOKE - 
Un avis public doit 
être donne au moins 
huit jours avant la 
séance du conseil au 
cours de laquelle le 
budget de la municipa­
lité doit être adopté.

“Conformément aux 
dispositions de la loi 
105, cet avis public est 
demandé pour annon­
cer la tenue de cette 
scéance et non pour la 
séance au cours de la­
quelle le maire doit 
faire un rapport sur la 
situation financière de 
la municipalité ", d'ex­
pliquer Me Johanne 
Emanuelli. du Bureau 
des préfets, qui a été 
assaillie de questions 
sur le sujet.

Me Emanuelli rap­
pelle donc aux secré­
taires-trésoriers des 
municipalités qu'en 
vertu de la loi 103 le 
conseil doit d'abord fi­
xer la date où il entend 
déposer son budget. 
Quatre semaines avant 
le dépôt du budget de­
vant le conseil pour 
adoption, le maire 
doit, au cours d'une ré­
union du conseil, livrer 
un rapport sur la situa­
tion financière de la 
municipalité.

La municipalité de­
vra ensuite distribuer 
gratuitement le texte 
de ce rapport à chaque 
adresse civique de la 
municipalité.

“C'est à la suite de 
ces premières démar­
ches que le secrétaire- 
trésorier doit afficher 
l'avis public en ques­
tion. Il faut bien se 
rappeler que, lors de 
cette dernière séance, 
les délibérations du 
conseil et la période de 
questions doivent por­
ter exclusivement sur 
le budget", de souli­
gner Me Emanuelli.

veut pas appartenir à la 
municipalité régionale de 
Brome-Missisquoi. dont le 
territoire, selon les plans 
de Québec, irait jusqu à St- 
Luc. à deux pas de St-Jean 
et aussi loin qu'à St-Val- 
érien, non loin de St-Hya- 
cinthe.

“Nous avons préféré tra­
vailler à former une muni­
cipalité régionale.qui ré­
ponde mieux à une réalité 
du milieu", de poursuivre 
M Lafaille qui a révélé que 
la municipalité régionale 
projetée regrouperait les 
municipalités de Hereford. 
St-Venant de Hereford. St- 
Malo. Clifton-Est. Ste-Ed- 
widge. Compton Village. 
Compton Canton. Compton 
Station. Ste-Herménégilde 
Village. Ste-Herménégilde 
Paroisse. St-Mathieu de 
Dixville. Dixville Village, 
Barford. Barnston Canton. 
Barnston Ouest. Martinvil- 
le. St-Isidore d'Auckland. 
Hatley Ouest. Hatley Can­
ton. Hatley Village. VVater- 
ville, Ste-Catherine de Ha­
tley. Beebe. Stanstead Est. 
North Hatley. Ayer’s Cliff. 
Rock Island. Ogden. Stans­
tead et Stanstead Canton.

Huit de ces municipalités 
sont déjà partie à une en­
tente concernant la protec­
tion contre les incendies, 
depuis deux ans. et les rela­
tions sont excellentes.

“Dès le début, nous som­
mes demandés ce que nous 
faisions dans le secteur de

Brome-Missisquoi. croyant 
tous que Coaticook apparte­
nait davantage au secteur 
de Sherbrooke, sur le plan 
économique et sur tous les 
autres pians ". de dire le 
maire de Coaticook

M Lafaille a révélé qu'u­
ne réunion tenue à Coati­
cook. la semaine dernière, 
a réuni une centaine de 
personnes. Une autre ren­
contre cette semaine, tenue 
à Magog, celle-là. n'a re­
groupe qu'une trentaine de 
personnes.

Le maire de Coaticook a 
expliqué que les municipa­
lités régionales remplace­
ront les conseils de comtés, 
mais que les municipalités 
locales, telles qu’elles exis­
tent dans le moment, conti­
nueront d'exister après la 
mise en application de la 
loi 125

"Coaticook est la plus 
grosse des municipalités du 
groupe avec lequel nous en­
tendons former une munici­
palité régionale, avec ses 
6.300 citoyens, mais nous 
ne voulons pas pour autant 
exploiter cette situation 
pour obtenir une représen­
tativité plus grande", de 
dire M Lafaille "Les 
membres du conseil de vil­
le ne veulent qu'un seul 
vote, comme toutes les au­
tres municipalités, au sein 
de la municipalité régiona­
le mais nous aimerions 
quand même que le chef- 
lieu soit installé à Coati­
cook ”
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AGRANDISSEMENT
chez

mm le roi
des mets chinois.

JACK LEE. propriétaire Licencié
2637, King ouest. Sherbrooke

LIVRAISON
GRATUITE
RESERVATIONS: 565-9333

OUVERTE
Nouvelle salle à 
manger addition­
nelle richement 
décorée dans le 
plus authentique 
style impérial 
chinois.
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PARTY

D’HALLOWEEN
samedi, 1er novembre 9 h p m é la fermeture

Prix. a
Bienvenue aux membres et leurs amis Route 220. St-Elie d’Orford. j

POMMES
McINTOSH
Avez-vous 

pensé à vos 
provisions?

Venez acheter 
vos pommes su

VERGER DU COIN
Village Compton

A la sortie est vers Coaticook 
Route 147, anciennement route 22

Clément Lssssrd. prop T6I.! 835"9159

LA VOITURE ANTI- PAR SON PRIX
PAS CROYABLE ET SA FAIBLE CONSOMMATION

(33 milles au gallon en moyenne selon Transport Canada)

quel bas prix! quelle robustesse! 
quel équipement!

Les modèles 81 sont arrivés.

m

Intérieur grand confort 
Siège-baquet à dossier inclinable 
Groupe éclairage 
Moquette pleine largeur 
Rétroviseur jour nuit 
Montre électrique 
Compte-tours 
Allume-cigarette 

Choke manuel 
Essuie-glace 2 vitesses

Chauffage puissant à 2 régimes 
Oégivreur de glace-arrière 
Trousse à outils de 21 pièces 
Surtraitement anti-rouille 
Freins à disques à l'avant 
4 vitesses synchro 
4 cyl. de 1.5 litres à arbre à 
came en tête, 
etc etc etc

Ah... quelle morveille pour

s4458*
trinsport et prépintion en sus

Venez essayer le 'pas croyable "... le LADA le voiture anti-inflation

TRANS-QUEBEC
Coin St Alphonse & Notre Dame. Drummondville I

Denis Bourbeau vice près — Herve Bourbeau près 
MAINTENANT LOCATION A LONGS TERMES

477-4801 1

58956

Auto
Inc

99



LA TRIBUNE SHERBROOKE. SAMEDI 1er NOVEMBRE 1980 A 5

Vers les élections complémentaires

Offensive sur tous les fronts
Une analyse de 

François Gougeon

SHERBROOKE — Maintenant que les princi­
paux candidats à l'élection complémentaire du 17 
novembre dans les trois comtés-vedettes des Can­
tons de l’Est ont officiellement lancé leur campa­
gne. le dernier en lice, l'unioniste Fernand Grenier, 
l’ayant fait jeudi soir, c'est vers une grande offensi­
ve sur tous les fronts que se dirigent les adversaires 
au cours des deux prochaines semaines.

Véritable attaque en ef­
fet car. si les deux derniè­
res semaines, et plus parti­
culièrement la première, 
ont été surtout marquées

choisi les Cantons de l'Est 
Le Parti libéral n'a rien né­
glige de ce côté pour s'as­
surer d'arriver à son objec­
tif de départ pour les trois

gner lui aussi sur cette 
strategie Le parti de Rene 
Levesque n avait pas voulu, 
au debut de la campagne, 
embarquer dans ce genre 
d'exercice à déploiement 
parfois pompeux qui n'a 
pas tellement bien servi les 
candidats pequistes dans le 
passe, car cette presence 
systématique de gros ca­
nons avait alors choqué les 
électeurs au lieu de les im­
pressionner Mais, comme 
l'adversaire liberal a entre­
pris l'opération, il faut bien 
y répondre, même si cela 
doit être fait très discrète­
ment. du moins, prévoit-on.

et que le résultat allait 
constituer un test determi 
nant pour l onentatation et 
l’avenir même du parti

Dans au moins un comte. 
Mégantic-Compton. un can­
didat du Credit social uni 
M Jean-Paul Poulin et 
chef d'une formation qui il 
l'a lui-même reconnu, est 
complètement désorganisée 
depuis le depart de Camil 
Samson, tente sa chance

Ce qui n'est d'ailleurs pas 
sans déplaire aux liberaux 
qui estiment que cet hom­
me ira chercher des votes

A PARTIR 
D’AUJOURD’HUI

HEURESDOUVERTURE:
de 9h.00 à 21 h.00 

du lundi au vendredi; 
samedi de 9h 00 à 12h.00

pim GEANT uuito
A 15 minutes de Sherbrooke

Fabien Bélanger

par un travail dans l'ombre 
de coordination, d'organisa­
tion et de planification, les 
deux semaines qui restent 
seront des plus actives. Les 
comtés de Brome-Missis- 
quoi. Johnson et Mégantic- 
Compton. notamment ces 
deux derniers, ne seront 
pas visités mais littérale­
ment pilonnés et martelés 
par les députés, ministres, 
permanents et tètes d'affi­
che des partis

Jusqu'à cette date, c'est 
le Parti libéral qui ouvre le 
bal et maintient le rythme 
de la danse à ce niveau

Dans Mégantic-Compton et 
Johnson, les deux comtés 
où la lutte s'annonce la plus 
chaude entre les trois prin­
cipaux belligérants dans la 
course, le nombre de per­
manents libéraux installés 
d'ici au verdict du 17 no­
vembre dépasse tout ce 
qu'on peut imaginer A 
Lac-Mégantic seulement, 
on en compte 16 C'est 
comme si la chancellerie 
de la rue Gilford à Mont­
réal avait tout bonnement 
déménagé ses pénates et

Fernand Grenier

comtés: la rpajorité dans 
tous les bureaux de scrutin

Le mot d'ordre a été don­
ne et le chef libéral lui- 
même. M. Claude Ryan. ne 
ménage pas les efforts pour 
y arriver En deux mois en­
viron. d'ici au 17 novembre, 
il aura effectué près de 20 
visites dans la région Au­
jourd'hui. par exemple, il 
poursuit la tournée qu'il a 
entreprise hier dans la cir­
conscription de Mégantic- 
Compton Il reviendra le 7. 
le 8. le 13. le 16 novembre 
de façon officielle. Il sera 
de toutes les assemblées 
publiques importantes. Au 
cours et à travers cela, un 
très longue liste d'au moins 
200 personnages différents, 
députés, candidats choisis 
en vue de l'élection génér­
ale. bénévoles et autres tê­
tes d'affiche du Parti libér­
al. sillonneront les comtés 
d'est en ouest et du sud au 
nord, faisant causette çà et 
là et échangeant des poi­
gnées de main avec les 
électeurs.

De son côté, le Parti qué­
bécois commence à s'ali-

Richard Labelle

à ce moment-ci de
pagne

a cam-

Ainsi. demain soir, à 
Bromptonville. les minis­
tres Jacques Parizeau et 
Claude Charron accueill­
eront les électeurs à l'hôtel 
de ville de l'endroit, en 
compagnie de la candidate 
poquiste. Mme Carmen Ju­
neau. et de Me Raynald 
Fréchette qui a décidé de 
s'impliquer dans l'élection 
dans Johnson Mais c'est 
surtout dans Mégantic- 
Compton que les gros noms 
du parti se retrouveront: 
les Parizeau. Charron. 
Payette. Clair et plusieurs 
autres seront de la partie 
au cours des prochains 
jours.

A l'Union nationale, où le 
parti ne dispose d'à peu 
près aucun moyen finan­
cier. où les effectifs hu­
mains sont très limités, on 
jettera dans la bataille tout 
ce qui peut l'être Le chef 
intérimaire. M Michel Le 
Moignan. a répété à quel­
ques reprises que ce parti 
jouerait le tout pour le tout
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(<Le tout-publicité®
LES CONSULTANTS PUBLICITAIRES DE L’ESTRIE

Nous...
Analyse >ns 
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- Iraduisons
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UNF PUBLICITÉ TOUT-REPOS 
BIEN PERSONAl ISÉE,SAGEMENT ADAPTEE»

LES CONSULTANTS PUBLICITAIRES DE L ESTRIE
18 norrl.ruc Wellington. Slierbrth>kt\Que./|K, SB7

(819) 566-2114

Jean-Paul Poulin

traditionnellement acquis à 
l'unioniste Fernand Grenier 
qui se fait fort de prouver 
que l'arrivée du créditiste 
constitue un parachutage 
de dernière heure habile­
ment orchestre par les libe­
raux
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PRIX RÉDUITS 
ÉCONOMIE

Pd'te que
VOIUMI 

CONS1DÉRABI i 
SERVICE APRÉi 

VENTE
i \ T RAORDINAIH»BUICK REGAL 1980

Détail: '9380.40
SPECIAL

Stock r2153
Sièges Notch back, valise èlectn 
que. dègivreur électrique, sus 
pension heavy duty, chauffe-mo 
leur. V8 265. transmission 
autom . volant de luxe, servo-di 
rection, enjoliveurs de luxe, 
pneus radiaux à flanc blanc 
groupe lumières, batterie heavy 
duty, radio AM

AVANT 
DACHETER
Informe/ vous op 

nos pu* Une viait» 
CDez nous vous 

on v H>ni

POUR VOTRE 
SERVICE 

APRES VENTE
«i His allons l Dtu I l'er 

vofte vortu'e A 
Sherbrooke nous

vous Irt ramènerons le 
son même

57634
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C00KSHIRE AUTOMOBILE
LTEE

505, Principale, Cookshire, 875-3346

Une nouvelle succursale Modes d'épargne, 
pour faire un choix judicieux de modes d'épargne

La Fiducie du Québec a Sherbrooke IttCHQV
UOtCitU.

Au coeur de Sherbrooke, une 
toute nouvelle succursale Modes 
d'épargne vient se joindre au 
réseau de Montréal, Laval et 
Québec.

Un carrefour 
régional
Située sur la rue King, la 

nouvelle succursale est au service 
de la population de Sherbrooke et 
des régions avoisinantes, pour 
faciliter l'accès aux services 
d'épargne spécialisés offerts par la 
Fiducie du Québec.

Un service 
personnalisé
Avec des conseillers à votre en­

tière disposition, la nouvelle suc 
cursale Modes d'épargne de 
Sherbrooke est en mesure d'offrir 
le même service personnalisé que 
toutes les autres succursales 
Modes d'épargne: dépôts, 
demandes de renouvellement ou 
de remboursement, renseigne­
ments sur les taux, les comptes,

les nouveaux services, change­
ments d'adresse, transferts, etc.

Il s'agit d'un véritable service 
peisonnalisé qui distingue les suc­
cursales Modes d'épargne de la 
Fiducie du Québec des simples 
comptoirs d'épargne. Nos con­
seillers sont là pour vous aider à 
faire un choix judicieux parmi notre 
gamme de modes d'épargne à 
moyen et long termes.

Cl
I

mooç
m

Un choix judicieux 
de modes d'épargne
• Les dépôts garantis...

pour un rendement élevé et garanti.

• Les Fonds Desjardins...
pour diversifier vos placements.

• Les régimes enregistrés 
d'épargne-retraite...
pour préparer votre retraite en 
réduisant vos impôts.

• La rente à versements 
invariables...
pour étaler vos revenus exceptionnels 
et diminuer vos impôts.

• Le régime de participation 
différée aux bénéfices...
pour préparer votre retraite à même les 
bénéfices de l’entreprise.

• Le régime enregistré 
d"épargne-logement...
pour vous préparer à votre future 
maison ou... à votre retraite.

C’est un rendez-vous, du lundi au 
vendredi, de 9h à 17h. La nouvelle 
succursale Modes d'épargne de la 
Fiducie du Québec est située dans 
l'édifice Place Jacques-Cartier, 
1640, rue King ouest, 566-5667
De l'extérieur, sans frais: 1 800 567 6920

Fiducie 
du Québec

MONTRÉAL Complexe Desiardms. QUÉBEC Complexe Centre Ville, Sainte Foy LAVAL Place Val des Arbres, SHERBROOKE Place Jacques Cartier.

ms
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La forêt, clé
La reaaource foreitlère est tant doute celle dont l'ex­

ploitation a le plus contribué au développement de l'Indus­
trie de transformation au Québec et dans les Cantons de 
l'Est.

La forêt a en effet donne naissance à l'industrie des pâtes et 
papiers en F.strie a celle du meuble et du bois de sciage entraî­
nant dans leurs sillages toute une gamme de retombées êconomi- 

ues F.t actuellement 13 pour cent des emplois du secteur secon- 
aire dans la région sont reliés a l exploitation de la forêt

La forêt estrteaae

Les deux tiers de la superficie totale de la région adminis­
trative OS (B 945 km i sont considérés comme du territoire fgres- 
tier productif Tes 5 963 km’ de forêts sont recouverts à 65 pour 
cent de feuillus et appartiennent à des propriétaires privés dans 
une proportion de 92 pour cent

De plus la très forte demande pour du bois d'essence rési­
neuse et la très mauvaise exploitation des boisés privés sont di­
rectement responsables d une surexploitation des essences rési­
neuses dans la région Déjà l industne des pâtes et papiers l'in-

3SS39

quiète de l'approvisionnement pour ses usines de la région et les 
assurances que lui fourniront ou non les producteurs de bois pèse­
ront lourdement dans la décision d aller de l'avant dans le pro­
gramme de modernisation qui seul peut assurer sa présence 
cher nous

Pendant que les résineux sont exploités à environ 185 pour 
cent de leur capacité annuelle de coupe les feuillus ne le sont 
même pas a 50 pour cent Malgré cela les scieries et les autres 
manufacturiers de bois de la région doivent importer leurs matiè­
res premieres des forêts des états voisins de la Nouvelle-Angle- 
terre parce que la qualité des feuillus de la région le diamètre 
des arbres par exemple ne répond pas aux normes de l'indus­
trie

Cet état de choses n aide évidemment pas la situation de 
remploi dans l exploitation de la forêt des Cantons de l'Est Au 
cours des 20 dernières années le nombre d'emplois dans ce sec­
teur incluant les activités d abattage de camionnage de mesu­
rage etc est passé de près de 1 300 à moins de 800

Les cinq rones forestières de la région soit Disraéli. Lac- 
Mégantic Fast Angus La Guadeloupe et St-C.édéon accueillent 
aussi la plus grande partie des usines de transformation de bois 
de sorte que l'économie de ces zones est intimement reliée à l'in­
dustrie forestière Files représentent 61 pour cent de la superficie 
de I Fstrie mais seulement 37 pour cent de la population y rési­
dait en 1976

Ainsi maigre les 800 emplois reliés a l'exploitation même de 
la forêt, malgré les 106 usines de sciage et les quatre usines de 
pâtes et papiers employant près de 3 000 personnes qui gagnent 
annuellement S42 millions en salaires et qui ont un chitfre de ven­
te excedant largement les 3200 millions le chômage dans ces cinq 
zones est de 40 pour cent plus élevé que dans les autres secteurs 
des Cantons de i'Fst

Ceci s explique en partie par la localisation des deux plus 
importants employeurs du secteur des pâtes et papiers qui sont 
situes a l'extérieur de ces zones Les quatre usines de pâtes et 
papiers emploient I 911 personnes contre 1 079 pour les 106 usines 
de sciage ou de transformation du bois Fn outre pendant que ces 
quatre usines versent 333 millions en salaires à leurs employés 
les 106 scieries et manufactures de produits de bois versent, elles 
39 millions en salaires

Malgré tout l'industrie forestière des Cantons de l'Est en 
incluant celle des pâtes et papiers n'en emploie pas moins 3 800 
personnes et constitue a ce titre un des plus importants em-

de voûte de
ploveurs de la région

Quant a la proportion des chômeurs dans les cinq zones fo­
restières elle serait encore plus élevée sans doute si 53 pour cent 
des proprietaires de boisés n étaient pas aussi des agriculteurs

Des problèmes è régler

La mauvaise exploitation des boisés estnens a obligé les 
manufacturiers locaux a importer 50 pour cent de la matière li­
gneuse dont ils ont besoin même dans le ras des feuillus que I on 
trouve en abondance en Fstrie les utilisateurs de bois sont â la 
merci d intérêts extérieurs a la région Tout ceci fait que les usi­
nes de sciage par exemple fonctionnent de façon très saisonnière 
n opérant qu'a 46 pour cent de leur rapacité

Si d autre part le fait d importer du bois des Etats-Unis et 
de le retourner la-bas une fois ouvré constitue un apport économi­
que de premiere importance les usines qui réalisent ce tvpe de 
commerce sont a la merci d une éventuelle fermeture de la fron­
tière américaine Si une telle chose se produisait 500 emplois dis­
paraîtraient

Faute d approvisionnements adéquats les industries de 
transformation du bois doivent donc demeurer à la fine pointe du 
progrès technologique et développer sans cesse de nouveaux pro­
duits et de nouveaux marchés si elles ne veulent pas disparaître 

La survie et la bonne santé de l'industrie forestière dans les 
Cantons de I Fsl depend donc grandement de la qualité du bols et 
d un approvisionnement garanti Si elle continue à surexploiter la 
forêt résineuse comme elle le fait actuellement et si elle ne peut 
améliorer la qualité des feuillus pour enraver l'importation alors 
que cette essence n est exploitée qu'à 50 pour cent l'industrie fo­
restière disparaîtra

Mais tous les experts s accordent à dire que la localisation 
des Cantons de I Fst et leur potentiel forestier placent cette ré­
gion dans une excellente position si elle parvient à redresser la 
situation des approvisionnements

Pour cela une seule solution affirment encore experts gou­
vernementaux et privés reboiser avec des essences satisfaisant 
aux exigences de I industrie et aménager la forêt de façon inten­
sive tout ceci le plus rapidement possible

C'est a ce niveau cependant que la structure particulière de 
la propriété des boisés estnens entre dans la danse

Le Syndicat des producteurs de bois de l'Fstne une organi­
sation membre de l'Union des producteurs agricoles du Québec 
affirme que la propriété de la forêt privée de la région se divise 
entre 8 700 proprietaires différents dont seulement 26 possèdent 
des boises totalisant 2 000 acres ou plus

Fn outre plus de la moitié des propriétaires sont des agri- 
eul'eurs pour qui l'exploitation de la foret ne constitue qu'un re­
venu d appoint donc pour qui le rendement du boisé devient une 
question secondaire Fnfin le syndicat estime que seulement 
2 (KH) de 8 700 proprietaires mettent du bois sur le marché

Ceci veut dire que parce que l'exploitation de la forêt con- 
siitue l'intérêt principal d'un très petit nombre de propriétaires 
la forêt estnenne se détériore rapidement au gré (tes besoins et 
des fantaisies de milliers de petits propriétaires mettant ainsi en 
danger une industrie très importante pour toute la région et abso­
lument capitale pour la majeure partie de son territoire

Le gouvernement du Québec et le Syndicat des producteurs 
de bois de l'Fstne ont pris conscience de ceci depuis plusieurs 
années déjà et ont amorcé un programme de sensibilisation des 
propriétaires de boisés aux différentes techniques d aménage­
ment svlvicole

Sou' I impulsion du syndicat le premier groupement fores­
tier de la région voyait le jour dans le secteur de La Patrie-Nô­
treDame des Bois en 1973 Depuis ce moment il a aidé à la mise 
sur pied de trois autres unîtes d'aménagement semblables et une 
cinquième serait sur le point de voir le jour

Fn aménageant notre forêt " affirme le président Wells 
Coates du Syndicat des producteurs de bois elle pourrait produi­
re entre deux et trois fois plus qu actuellement Mais pour cela, il 
laudra que tous les propriétaires de boisés pratiquent l'aménage­
ment svlvicole Ft ca malheureusement ce n'est pas pour tout 
(le suite
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COUPON 
DE

PARTICIPATION

UN
CONCOURS
FACILE — Il suffit d’écouter 
CHLT Radio 63, et de noter le 
montant d'argent mentionné 
par l'animateur.

PAYANT — Du lundi au 
vendredi, entre 7h.00 et 

17h.OO chaque jour, nous 
communiquerons avec une 

des personnes qui aura 
rempli le coupon de 

participation ci-joint.

Pour gagner, il faut 
répéter le montant 

exact dévoilé quelques 
minutes plus tôt par l'anima­

teur de CHLT-Radio 63.

C’EST PAYANT 
D’ECOUTER

S RADIO

CHIT563
en premier!

l'économie de la région
Te message M Coates et d autres comme lui le répètent in­

lassablement depuis une dizaine d années mais peu lui ont répon­
du Sur les 6 000 km de forêts qui recouvrent l Estne seulement 
50 C00 acres étaient sous convention d aménagement svlvicole et 
des travaux n'avaient été effectués que sur un peu plus de 3 000 
acres

Cette situation est d autant plus regrettable que l'Estne pos 
'ede un territoire qui sur le plan forestier est le plus favorable 
au Québec a cause des conditions de sols et de climats qui y pré­
valent Les zones de Disraeli et de Lac-Mégantic sont d'ailleurs 
considérés comme avant le meilleur potentiel de toute la région 

I. avenir de l industne forestière dans les Cantons de l'Est 
est donc directement relié a la capacité des propriétaires de ré­
générer leurs boises de façon a garantir aux usines de transfor­

mation des approvisionnements adéquats et répondant aux be­
soins particuliers des manufacturiers de produits de bois ainsi 
qu a I industrie des pâtes et papiers

C est certain qu on aura toujours des problèmes'', a conclu 
M Coates sur le sujet mais l'avenir de l'industrie forestière 
dans la region m apparaît rose car la production de fibres de bois 
pour la construction la transformation et l énergie est capitale 
pour l avenir du monde

Du côte du bois transformé les perspectives de développe­
ment sont particulièrement reliées a la croissance de l'industrie 
du bâtiment au Québec et a I extérieur car une partie de plus en 
plus grande de ces produits trouve un débouché sur les marchés 
etrangers

Bâtisses en acierDistributions
PRIX POUR MODELE DE

FERME A MUR
PENCHE. GALVANISE

x 60 long

s9 800.
x 80' long

12 953.2211, Rout* 112, St-Cétair*, Qué. J0L 1T0 - 514-469-2145
80' long

15 200.

x24 x io'h. 52.950.
Toute couleur au choix 

Portes de 8 x 7'
3' x 7' incluses

GARAGE POUR 
2 VOITURES

x 24' x 10' h. S4.395.
Toute couleur au choix 

Portes 8 x 7' et 
3' x 7' Incluses

Taxe provincial» at 
traniport an plus

Modèle droit
tel qu’illustré

Disponible en largeur de 30' à 120', longueur Indéfinie.
Modèle en montre chez le distributeur pour la région de Sherbrooke

LEO MORISSETTE & JEAN-LOUIS FAQUIN
(819) 864-9215 - 864-4278

Une nouvelle équipe 
“qui bouge” à votre service 
chez Paul Simoneau me.

PAUL SIMONEAU
propriétaire

et concessionnaire Massey 
Ferguson depuis 25 ans

LEO SIMARD
gérant des ventes 

20 ans d expenence dans la 
vente de mach nene agricole 

et industrielle

YVES VANDANDAIGUE
représentant-vendeur

GILLES G0DB0UT
gérant de service

r . . T
Nouveaux locaux de 18,800 pi.ca.

Profitez de nos spéciaux d’automne

PRESSE A FOIN
Achetez et économisez 
maintenant chez votre 
concessionnaire Massey- 
Ferguson.

No 230 No 265 No 245 No 275 No 255 No 285 
• 12 VITESSES MULTI-POUVOIR 

• SORTIE D'HUILE DOUBLE 
• POMPE A AUXILIAIRE # SERVO-DIRECTION

J

MF
Massey Ferguson

PAUL SIMONEAU i»c
1261 est, rue King, Sherbrooke - Tél: 563-4343

• 54983

ASSOCIÉS

L\ ’̂

1

VISEZ JUSTE!
Pour accroître le volume de vos ventes, 
adressez-vous directement 
à votre clientèle cible plutôt 
qu'à une population trop étendue.
C'est moins coûteux et plus efficace 
que toute autre forme de publicité.
Vous serez heureux de découvrir que 
nous vous offrons sous un même toit 
une gamme de services publicitaires.

906 est, rue Galt, Sherbrooke, Qué. JIG 1Y5 
(819)562 3803

58584
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Abattoir de $4,7 millions ouvert à Princeville
PRINCEVILLE iDG> — C'est en présence du 

ministre de l'Agriculture. M. Jean Garon. et des dé­
putés Jean-Guy Dubois et Jacques Baril qu'a été 
inauguré, hier après-midi, à Princeville. le nouvel 
abattoir de porcs, boeufs et veaux de la division des 
viandes de la Coopérative fédérée de Québec qui a 
coûté $4,7 millions et qui procurera 80 nouveaux em­
plois au cours des huit prochains mois.

Le president de la Coope­
rative federee de Quebec 
M Paul-Emile St-Pierre, a 
insiste sur le fait que le 
projet a ete realise sans au­
cune subvention gouverne­
mentale La construction 
qui a débuté àl'automne 
1979 vient s'ajouter à un re­

seau déjà impressionnant 
d etablissements gérés par 
la division des viandes de 
la Cooperative federee 

Le choix de Princeville 
comme site de ce nouvel 
abattoir n'est pas le fait du 
hasard de mentionner M 
St-Pierre En effet, c'est à

Offres de Consoltex acceptées
DRCMMONDVILLE iRJ) — C’est par un vote 

majoritaire de 83,5 pour cent que les 175 employés 
qui travaillent à l'usine que la firme Consoltexpossè- 
de à Drummondville et qui sont membres de ITnion 
des employés de teinture affiliés à la Centrale des 
syndicats démocratiques ont accepté en soirée, jeu­
di, les offres patronales pour le renouvellement de 
leur convention collective de travail.

nouveau contrat porte, pour 
l'année en cours, le plus 
bas salaire horaire des em- 
plovés de l'usine à $6,48 et 
le plus haut salaire à $8.27 
pour une moyenne horaire 
de salaire de $6.92 L an 
prochain, le plus bas salai­
re sera de $7.13 et le plus

La nouvelle entente d'une 
durée de deux ans fut con­
clue avec 17 nouvelles clau­
ses normatives pour les 
employés de l'usine et 12 
pour les employés de bu­
reau

Sur le plan monétaire, le

éleve. de $8 92. pour une 
moyenne de $7.57 l'heure 
L augmentation salariale 
de ces employes se chiffre 
à $1 36 reparti sur deux ans. 
soit $0.65 $0.06 de bénéfices 
marginaux pour la premiè­
re année, et de $0,65 pour 
la deuxième année du con­
trat

Quant aux employés de 
bureau, au nombre de 13. 
ils se sont vu octrover une 
augmentation heubdoma- 
daire $25 pour la première 
annee et de $25 pour l'an 
prochain La moyenne des 
salaires des employés de 
bureau est donc de 5256,77

pour cette annee et sera de 
$281 77 l an prochain Quant 
à la semaine de travail, 
elle sera de 37.5 heures 
Les 175 employés de la 
compagnie ont également 
obtenu de nouveaux avanta­
ges au chapitre des vacan­
ces

Le négociateur. M Ro­
bert Dupont de la Federa­
tion du textile affiliée à la 
CSD. s'est dit très satisfait 
de l'entente intervenue II a 
aussi tenu à souligner 
qu'aucun arrêt de travail 
n'est venu entraver la bon­
ne marche des négocia­
tions

L'hiver attendu de pied ferme

1915 que remonte la cons­
truction d un premier abat­
toir cooperatif dans cette 
municipalité 11 s agi liait 
alors de T abattoir coopera­
tif de Princeville. fonde par 
les cultivateurs des Bois- 
Francs qui désiraient jouer 
un rôle plus considerable 
dans la mise en marche de 
leurs animaux, tout en ins­
taurant une saine concur­
rence dans l'achat du be 
tail Lors de la fondation de 
la Cooperative federee en 
1922. ( abattoir de Prince- 
ville constitua le point de 
depart du développement 
des activités bétail-viande

Le president de la Coope­
rative federee a ajouté que. 
par l'addition de ce nouvel 
établissement situe dans 
les Bois-Francs, au centre 
de l une des meilleurs re­
gions de production anima­
le. la division des viandes 
de la Coopérative federee 
pourra repondre davantage 
au développement des ap­
provisionnements de bétail 
dans la région des Bois- 
Francs. des Cantons de 
l’Est, de Drummondville. 
de St-Hyacinthe et même 
de la rive nord du St-Lau- 
rent

Outre son abattoir de 
Princeville. le reseau de la 
Coopérative Fédérée est 
constitue de deux autres 
abattoirs situes à Vallee 
Jonction et au Bic. de cen­
tres de distribution à Que- 
bec et a Ville d Anjou ainsi 
que d'un bureau de ventes à 
Toronto Le chiffre d'affai­
res de cette division pour 
l'exercice 1978-1979 a été de 
$152 7 millions et on prévoit 
qu'avec la nouvelle usine 
de Princeville ce chiffre 
accusera une forte augmen­
tation dans les années à ve­
nir de commenter M Pau- 
1 Emile St Pierre

Au cours des cérémonies 
d'inauguration, on a men­
tionne que le nouvel abat­
toir de Princeville est à la 
fine pointe du développe­
ment technologique du sec­
teur des viandes par la qua­
lité des matériaux utilisés, 
le modernisme des équipe­
ments de production, les 
moyens employes pour mi­
nimiser les dépenses ener- 
gitiques et pour protéger 
l'environnement On a vou­
lu egalement donner aux 
employes dont le nombre

passera de 225 à 300 d'ici à 
nuit mois un outil leur per­
mettant de travailler avec 
des méthodes plus fonction­
nelles et plus efficaces, 
tout en améliorant leur 
bien-être personnel

Le nouvel abattoir est

construit sur un 
d'une superficie de 
punis carres, sur la 
Jean Baptiste Nord, 
ceville La capacité 
d abattage scia 
porcs. 30 boeufs 
veaux

terrain 
500,000 
rue St- 
a Prin 
horaire 
de 450 
et 220

M) (fl

THETFORD-MINES (PSI — Tout est prêt à la 
ville de Thetford-Mines pour attaquer M. Hiver qui 
vient de pointer son nez à l'horizon.

L'ingénieur de la ville.
M Yvan Faucher, a révélé 
que tout l'équipement né­
cessaire au déneigement et 
au ramassage de la neige 
était au point de sorte que 
la premiere bordée impor­
tante ne devrait pas causer

de désagréables moments 
aux automobilistes.

La ville compte quelque 
68 milles de rues à dé­
blayer ainsi qu'une quinzai­
ne de milles de trottoirs et 
15 terrains de stationne­

ment Une partie du gratta­
ge sera effectuée par la 
compagnie de Construction 
BSF dans les quartiers St- 
Maurice. Ste -Marthe. 
O'Meara. Mitchell et une 
partie de St-Noél pour envi­
ron 38 milles Le reste du 
territoire sera à la charge 
de la ville, soit le centre- 
ville. Notre-Dame et une 
partie de St-Noël En outre.

Un tout nouvel outil 
de développement...

DRUMMONDVILLE — C'est lors d'une conférence 
de presse tenue à l'hôtel de ville de Drummondville qu'a 
été lancée la campagne de souscription visant à mettre 
sur pied une douzième Société de développement des en­
treprises québécoises (SODEQ).

La nouvelle SODEQ cou- des SODEQ. une trentaine
vre la region de Drum­
mondville et sera de ce fait 
appelée à supporter finan­
cièrement lentrepreneurs- 
hip régional

Pour ce faire, un objectif 
de S350.000 de souscription 
a été établi pour la région 
et. compte tenu de la loi

de jours sont mis à la dis­
position des. initiateurs 
pour regrouper ce capital 
global.

En plus de faire profiter 
le souscripteur d une série 
fort avantageuse de déduc­
tions fiscales, un investis­
sement dans la SODEQ du 
Centre du Québec permet-

Une année de 
redressement

VICTORIA VILLE ( DG ) 
— "Nous sommes finale­
ment parvenus à redresser 
les finances de l'Hôtel-Dieu 
d'Arthabaska. Nous termi­
nons notre dernier exercice 
financier avec un déficit de 
seulement $106.000. ce qui 
représente une améliora­
tion considérable sur les 
années antérieures alors 
que nous étions habitués à 
des déficits frisant le demi- 
million ''

La directrice générale de 
l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, 
soeur Claire Perreault, a 
fait ces commentaires au 
cours de l'assemblée génér­
ale annuelle de l'établisse­
ment

Au cours d'un entrevue 
qu elle accordait à La Tri­
bune. soeur Perreault a 
précisé que l'assainisse­
ment des finances a été ré­
alisé grâce au succès du 
programme de redresse­
ment auquel tout le person­
nel a participé

‘‘Je pense que, sur la 
plan financier, nous som­
mes parvenus à réduire no­
tre déficit mais Taustérité 
qui en a découlé nous a em- 
pêchésd'augmenter nos ser­
vices. Le personnel a très 
bien collaboré au plan de 
redressement et. si 1978 
avait été qualifié d'année 
de paix sociale, 1979 a été 
t année de la consolidation 
de cette paix sociale et de 
la participation de tout le

personnel à la gestion du 
centre hospitalier ''

Comme autres caracté­
ristiques. l'année a été 
marquée par une grande 
réflexion sur les orienta­
tions futures de centre hos­
pitalier. des services spé­
cialisés à la clientèle, l'af- 
filialion universitaire, l’in­
tégration de l'hôpital au 
milieu local et regional.

tra de supporter le dévelop­
pement de la petite et de la 
moyenne entreprise locale

Le comité initiateur local 
a pensé une SODEQ à l'i­
mage de la région en l’éta­
blissant de sorte à permet­
tre à Monsieur-tout-le-mon- 
de d'y souscrire A titre 
d'exemple, un déboursé ini­
tial de $350 est suffisant 
pour acheter $1.000 d'ac­
tions à la SODEQ du Cen­
tre du Québec, la différen­
ce pouvant même être 
payee à raison $130 dollars 
par année pendant cinq 
ans

La SODEQ du Centre du 
Québec veut ainsi permet­
tre à toute la population de 
s'impliquer au niveau de 
son développement indus­
triel en plus de bénéficier 
d'un placement qui peut 
être récupéré à 100 pour 
cent par le biais de deduc­
tions fiscales.

Plusieurs groupes homo­
gènes de la population loca­
le seront rejoints par cour­
rier d'ici peu afin de les in­
troduire aux attributs de la 
SODEQ du Centre du Qué­
bec et de les inviter à une 
assemblée publique d'infor­
mation sur les avantages 
réels d'un tel placement

la ville est responsable de 
tout le ramassage de la nei-
ge

Dans la dernière publica­
tion de son bulletin d'infor­
mation. la ville explique les 
grands principes de ces 
opérations importantes 
Lors de tempêtes, il s'agit 
de faire en sorte que la cir­
culation se fasse le plus 
longtemps possible et. à cet 
effet, la priorité est accor­
dée aux artères principa­
les, aux zones de services 
communautaires, écoles et 
hôpitaux, aux rues étroites 
et. enfin, aux rues secon­
daires L'objectif est de 
compléter le déblaiement 
des rues de la ville dans un 
délai n'excédant pas cinq 
heures de la fin de la tem­
pête

Le ramassage de la neige 
est une autre opération fort 
importante puisqu'elle a 
pour but de permettre une 
meilleure circulation dans 
les rues de la ville C'est 
d'ailleurs cette étape qui 
gruge la plus importante 
part du budget consacré a 
l'entretien des rues. Thi 
ver Ainsi, pour des dépen 
ses estimées à $581.000 en 
1981. l'enlèvement de la 
neige en retient $300.000. le 
grattage des rues et trot­
toirs. $150.000. le sablage. 
$100,000. le dépotoir à nei­
ge. $21.000. et le déneige­
ment des stationnements. 
$10.000.

Le succès de ces opéra­
tions est aussi conditionnel 
à la collaboration des con­
tribuables. Ainsi, à com­
pter d'aujourd'hui, il sera 
interdit de garer des véhi­
cules aux abords des rues 
et dans les places publiques 
entre minuit et 7 heures 
En outre, il est strictement 
défendu de mettre ou de 
souffler de la neige dans la 
rue D'ailleurs, une surveil­
lance spéciale sera appor­
tée à cet effet dans le but 
de faire respecter cette 
obligation

ATTENTION AUCUNE OFFRE RAISONNABLE REFUSEE

Flambant neuf! FORD F800 79. moteur 370-4V. 5 vitesses 
900-18500. 2 vitesses avec boîte pour animaux

INTERNATIONAL 1972. série 2000 Cummins 250. 10 vitesses. 
12,000-38.000

LE
CARREFOUR 
DU CAMION.

■cot?...
L -TO’ MÉ*

PiRA^D(1974) ut*

DRUMMONDVILLE. QUE. 
TEL.: (819) 478-4241

CHEVROLET 1973. série 90. Détroit diésel 318. Jacob brakes 
RTO 9513. 12,000-44.000 58954

AÜVV*x TUD0R (bibliothèque)
(sobre, massif, chaud)

LOUIS XV (table)
(de classe, riche)

SURPLUS DE MANUFACTURE
marimac DRAPERIES

2516. KING OUEST. SHERBROOKE 566-1343

RIDEAUX A TETE 
PASSE-TRINGLE
et plusieurs rangs de fronces

A partir de *798

48 x 24 ■ la pai

LES EQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 

MAURICIENS INC
NOMINATION

2 ki
M. Michel Houl*

tes Eau oe^ents Induetruls Mau'icnns 
Inc situes au Cap-de-ia-Made'eme, qui 
se spécialise dans la vente déquipe- 
ments d entrepdt et de manutention 
d une pen hydreuiique pneumatique 
fourniture industrielle et service de 
rlparetion d eutre part ont le plaisir de 
vous annoncer la nomination de M MI­
CHEL HOULE au poste de représentant 
pour la region des Bois-francs et des 
Cantons de I Est Vous pouvei contac­
ter M Houle au numéro de teiépOone

819 477 0332 
numéro de Télei 05-837132 

56B37__________________________

RIDEAUX 
BONNE FEMME

90x45 
120 x 63 
200 x 63 
245 x 81
Autres grandeurs disponibles Choix 
de 9 couleurs

COUVRE-LIT
A pierlir de

Tissus à draperies.
I<> mflrr' è perlir d»

VOILAGE POLYESTER TERGAL
50" x 84”............  * partir da 13**
100" x 84"...........à partir de ZB"’
150" x 84"...........* partir da 39**

Auaai disponible dana la 95“

VOUS EPARGNEZ TOUJOURS 20°/o à 50%
Nous manufacturons tous nos produits ici à Sherbrooke et nous sol 
dons dans notre magasin tout ce qui est légèrement impartait et les fins 
de lignes

PLUSIEURS SPECIAUX NON-ANNONCES en magasin
r ^

Nous avons ce qu'il y a de plus nouveau, y compris les toutes 
nouvelles teintes

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI.

massive, sculptée 
employée couram 
ment dans la 
décoration des 
maisons de style 
manoir anglais

!!!lfl!!!llîl!

illustrant toute la 
finesse et la préci 
sion nécessaire à 
la réussite d un 
placage de chêne

secrétaire Très 
utile pour rédiger 
la correspondance 
et pouvant être uti 
lisé comme cabi 
net â boisson

à motif floral re 
haussant le tablier 
de cette table de 
centre en chêne 
Le style Louis XV 
s inspire fréquem­
ment de motifs flo­
raux de ce genre

Charles Quint

nteneurs
distingués A

/'ê//

A ✓, v i/K S? a*'° .f#
v I

la decoration intérieure...
jeu de creation et d'imagination 
à votre portée

TAPIS TAPISSERIE SERVICE DE DECORATION 
MEUBLES DE STYLE PEINTURE DRAPERIES

4351. boul Bourque. Rock Forest, tél 567-7190

5854?

GRAND SPECIAL
MURALES £ q q
IMPORTES
DE L’INDE
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t La vie dans les Cantons 1

Au moins 25 personnes ont assisté à la levée de la pelletée de terre symbolique.

H»** iMi.mctf 
mj» termes

L» * rvriiorutée
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j#

Première pelletée de terre
COOKSHIRE (GO 

C'est en présence de repré­
sentants de la Société cana­
dienne d'hypothèques et de 
logement, du centre local 
de services communautai­
res Fleur de Lys. du député 
fédéral du comté et de la 
société Geoffroy Construc­
tion , que le président du 
Domaine de La Colline, de 
Cookshire. M Paulo Du­
mas. a levé la pelletée de

terre officielle sur le site 
d'un complexe d'habitation 
de 21 unités pour person- 
nées âgées

Pour la réalisation du 
projet, la Société canadien­
ne d'hypothèques et de lo­
gement a consenti à garan­
tir un prêt de S561.000 con­
senti par la société d’assu- 
rance-vie Desjardins

Selon M Dumas, il s'agit 
d une réalisation qui a de­

mandé de nombreuses heu­
res de travail au cours des 
18 derniers mois et qui 
jouera sûrement un role 
important dans le dévelop­
pement social de Cookshi­
re

M Dumas a profité de 
l'occasion pour inviter les 
personnes âgées de la ré­
gion. qui désireraient habi­
ter un des appartements, à 
communiquer avec les re­

sponsables du centre local 
de services communautai­
res Fleur de lys.

un réunion publique aura 
lieu le 13 novembre, à 19 h. 
30. au sous-sol de l'église 
de la paroisse St-Camille, à 
Cookshire. afin d'informer 
la population des avantages 
offerts par la construction 
du complexe.

L'ouverture du complexe 
a été fixée au 1er mars

P* ■

Mlle Danielle Duclos, fille de Mme Ida Ducjos, 
de Coalicook, a épousé, à l'église de la paroisse 
St-Jean-L'Evangéliste de Coalicook, M. Michel 
Richard, fils de M. et de Mme Lionel Richard, de 
Coalicook.

Am

M. et Mme Ubald Després, de Fleurimont, ont 
célébré récemment leur 50e anniversaire de ma­
riage, en présence de leurs neuf enfants, de leurs 
21 petits-enfants et de leur seul arrière-petit-en­
fant.

\ V

*
* L

,’7'cèvA f f

s v .

Ouverte le 8 septembre, la garderie Pop Soleil 
sera inaugurée, demain après-midi, par le maire 
de la ville de Richmond, M. André Lupien, en

présence des administrateurs des municipalités 
voisines et des parents des enfants qui y reçoi­
vent les soins attentifs des monitrices.

Foi et 
amour...

Plus de 250 personnes 
ont assisté a la soirée 
des Amis de St-Benoit 
du Lac qui s'est tenue 
récemment à Sher­
brooke sous le thème 
"l'éducation à la foi 
et à l'amour dans la 
famille".

Le conférencier in­
vité était l'abbé Gé­
rard Marier, de Nico- 
let.

La rencontre s'est 
déroulée sous la pré­
sidence de M. Marcel 
Simoneau, directeur 
général de la com­
mission scolaire ca­
tholique de Sher­
brooke.

domi

en a des 
bonnes choses!
OFFRES SPECIALES EN DEBUT 
DE SEMAINE, LES LUNDI ET MARDI 3 
et 4 NOVEMBRE SEULEMENT

BOEUF HACHE
ORDINAIRE 

PRIX SPECIAL

OEUFS
FRAIS
Canada Catégorie A Gros

PRIX SPECIAL
douz

DENTIFRICE 
COLGATE
Ordinaire 
format 200 ml
Vz PRIX

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES!
Prix «n vigueur Im lundi et mardi 3 et 4 novembre 1980 dent tous lea Supermarché* 

Dominion (Centra «rachat* Sherbrooke), 290a ouoat rue King, Sherbrooke et au Centre 
«Taehata Nook Forçât, 4M? boul. Bourqua, Nook Foreat

Lbb Supermarchés Dominion Limitée

Dominion en a 
des bonnes choses!

59059
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Campagne présidentielle américaine: 
le ton l'emporte sur le contenu

par Marcel Lâchante 
(collaboration spéciale)

LOS ANGELES - La 
campagne présidentielle 
américaine vit ses derniè­
res heures Au début, la ba­
taille s'annonçait sous des 
augures difficiles pour Jim­
my Carter Mais dès debut 
septembre le president 
avait presque rejoint Ro­
nald Reagan dans les inten­
tions de vote récoltant les 
fruits d'un appel répété au­
près de l'électorat démo­
crate traditionnel, qu'une 
présidence Reagan met­
trait en peril le salaire mi­
nimum Sledicale et autres 
programmes sociaux ac­
quis de longue lutte

Pendant ce temps. Ro­

nald Reagan courtisait as­
sidûment la classe ouvrière 
du nord-est et du mid- 
ouest visitant entre autres 
une aciene de Pittsburgh 
et une industrie de fabrica­
tion automobile à Detroit 
Reagan axait sa campagne 
sur le thème de l'économie 
Mais Reagan avait ses mo­
ments difficiles en particu­
lier lorsqu il déclarait alors 
meme que George Bush 
était à Pékin, que le gou­
vernement américain de­
vrait avoir des relations of­
ficielles avec Taiwan l'ne 
sevère réplique du gouver­
nement de Pékin a suivi cet 
énoncé forçant Reagan à 
se rétracter

La candidature du tiers 
John Anderson, présageait

des meilleurs résultats de­
puis Teddv Roosevelt en 
1912 A un certain moment. 
Anderson a \ u U cote de 
popularité atteindre 25‘ 
dans les sondages d'opi­
nion Mais Anderson avait 
un pressant besoin de pa 
raitre présidentiable aux 
veux de l'électorat L'occa­
sion rèvee par Anderson 
s est presentee lors du dé­
bat télévisé du 18 septem­
bre

Ce débat ne permit ce­
pendant pas a John ^Ander­
son d'atteindre son* objec­
tif. loin de la Certçs. An­
derson démontra qu'il est 
un politicien articulé et ex­
périmente mais en contre-

Billygate: le président 
peu coopératif?

partie il parut tendu, trop 
academique et surtout sans 
chaleur

Km septembre nous mdi 
quait que l'écart était quel­
que peu accentue entre Re­
agan et t'arter C est alors 
que Jimmy Carter a sorti 
m's gants de boxeur catego­
rie muds lourd Ainsi le 6 
octoore. à Chicago. Jimmy 
Carter faisait la declara­
tion la plus controversée de 
la campagne électorale

'Votre vote dit M Carter, 
va déterminer si l'Améri­
que restera unie ou plutôt, 
si je perds l'election si les 
Américains pourraient être 
séparés des Blancs, des 
Juits des Chretiens, le Nord 
du Sud le rural de l'ur­
bain "

Ronald Reagan se per­
mettait aussi quelques 
écarts de langage Ainsi 
a-t-il déclaré que "La pollu­
tion est davantage causée 
par les arbres que par des 
éléments non-naturels "

Jimmv Carter consistant a 
identifier Ronald Reagan 
au danget de guerre ainsi 
que sa repetition qu un vote 
Anderson est un vote per 
du commençait a faire ses 
effets Sentant que le vent 
commençait a tourner en 
faveur de Carter. Ronald 
Reagan acceptait île jvirti 
eipor a un débat a deux 
avec Jimmv Carter

Ce débat du 28 octobre 
s'il ne s avère pas décisif 
pourrait avoir donné un lé­

ger avantage a Ronald Re­
agan Jimmv Carter s est 
comporte comme un prési 
dent par >on seneux ses 
réponses assez precises et 
documentées mais son visa­
ge laissait peu de place au 
sourire Mais le problème 
('oui Carter c'est que Re­
agan par ses répliqués po 
sees mais termes, sur un 
ton dégagé et avec le sour­
ire aura peut être rassure 
plusieurs électeurs indécis 
sur le danger que represen 
terait le president Reagan

WASHINGTON (AFP) - 
La Maison-Blanche a rejeté 
vendredi les allégations se­
lon lesquelles le président 
Carter se serait montré 
“remarquablement peu 
coopératif" avec les enquê­
teurs du département de la 
Justice chargés de l'affaire 
Billy Carter

Un communiqué de la 
Maison-Blanche affirme au 
contraire que "le président 
et ses assistants ont appor­
té leur totale coopération" 
au département de la Justi­
ce dans l'enquête sur les 
liens du frère de M Carter 
avec le gouvernement li­
byen

Selon des sources qui ont 
vu le rapport final — enco­
re secret — préparé par le 
département de la Justice 
pour la commission sénato­
riale d'enquête, le prési­
dent aurait refusé à trois 
reprises de recevoir les en­
quêteurs Le rapport criti­
querait également l'attor­
ney général (ministre de la 
Justice) Benjamin Civiletti 
et le conseiller du président 
pour les Affaires de sécuri­
té Zbigniew Brzezinski

Jeudi soir à son arrivée à 
Saginaw (Michigan) où il 
faisait campagne, le prési­
dent Carter avait simple­
ment déclaré: "Nous avons 
coopéré ".

Les sources ont égale­
ment révélé que le rapport 
ne pouvait être achevé sans 
la déposition du président, 
tilles ont ajouté qu'une pro­
cédure obligatoire notait 
pas écartée Cette procédu­
re pourrait être une som­
mation à comparaître de­
vant les enquêteurs, mais 
aucune décision n'aurait 
encore été prise

De nombreux membres 
républicains du Congrès ont

Les côtés 
amusants de 
la campagne

WASHINGTON (AU)

demandé que toute la lu­
mière soit faite sur cette

affaire avant les élections 
mardi prochain.

Vers la mi-octobre, il 
parut que la stratégie

up
de

7 letc! lanjuisc
350. rue Queen - Lennoxville

pouraoultes
(circuit fermé)

SPECIAL DE NOVEMBRE «t DECEMBRE

Chambre Ci24pour 2 personnes
Chambre avec LIT D'EAU et FILM $34

Une valeur sûre
POUR DEFENDRE VOS DROITS

MARIE CHAREST
ici un

t
LE PASSÉ EST GARANT 

DE L’AVENIR
Au service du comte depuis 7 ans 
Une femme qui a tait ses preuves

LE 17 NOVEMBRE ON VOTE GAGNANT 
POUR UN DEPUTE COMPETENT

DANS JOHNSON
Aulonte et paye pg* Daniel Gevfy 11 i Sie Cftnstine 
Agent ottioei de Mjne ChjffAt

GRANDE ASSEMBLEE - 5 NOV. - 8:00 
SALLE MUNICIPALE DE VALCOURT 

MICHEL LE MOIGNAN. chef de l'U.N. 
SERGE FONTAINE, députe de Nicolet Yamaska

Le film couleurs au développement 
le plus rapide du monde est 

maintenant vendu au Canada.

Dès la première 
fraction de seconde, 

l’image prend forme, 
puis devient visible 

en 10 secondes environ. 
À peine quelques 
secondes de plus 

suffisent pour

Time-Zéro 
Supercolor
Film Land SX-70

roid

'

animer la photo 
de couleurs vibrantes 
et lumineuses, d’une 
précision étonnante.
Le nom de cette 
nouvelle merveille 
de Polaroid?
Time-Zero Supercolor.

Lorsque le représentant de 
l'Illinois Philip Crane an­
nonça. dès le 2 août 1978. sa 
candidature à l'élection 
présidentielle du 4 novem­
bre prochain, il expliqua 
qu'il avait retenu la leçon 
de Jimmy Carter en 1976 
plus tôt on se présente, 
mieux ça vaut Après lui. 
douze hommes politiques 
ont fait acte de candidatu­
re. les deux derniers étant 
tout simplement Ronald 
Reagan et Jimmy Carter

Ce n'est là qu'un des 
multiples à-côtés humoris­
tiques d'une campagne qui 
a constitué à bien d'autres 
égards un véritable mara­
thon

On a vu ainsi le président 
Carter se laisser prendre 
par l'ambiance enthousias­
te d une séance de poignées 
de mains à Philadelphie au 
point de serrer sans s’en 
rendre compte la patte d'un 
chien II faut avouer qu'a­
vant lui. Gerald Ford avait 
serré la main d'un manne­
quin de cire dans un grand 
magasin

Toujours a Philadelphie, 
une chaîne de télévision lo­
cale a diffusé un jour une 
interview exclusive du pré­
sident en annonçant au 
préalable à ses téléspecta­
teurs "Du fait de cette 
émission spéciale, l'émis­
sion ‘Dites la Vérité' ne 
sera pas diffusée ce soir

D'autre part, les sonda­
ges dont sont bombardés 
les électeurs américains à 
quelques jours des élec­
tions ont amené certains à 
conduire les leurs d'une 
manière plus amusante que 
scientifique

C'est ainsi qu'un boulan­
ger de Saint Louis. Missou­
ri M Fred Heimberger a 
pu donner la prédiction sui­
vante pour le 28 octobre, 
jour du débat Carter-Re­
agan miche californienne 
Reagan 47.5 pour cent des 
ventes, pain aux cacahuè­
tes Carter 46,5 pour cent et 
pain de seigle noir Ander­
son 5.8 pour cent

Pour appareils-photo Polaroid seulement.
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Sa plus violente sortie depuis son entrée en fonctions

Radjai s'attaque aux Etats-Unis
TEHERAN (AFP-AP) — Le premier ministre 

iranien. M. Mohammad Ali Radjai, s’est livré ven­
dredi, deux jours avant le débat public du majlis 
(parlement) sur les otages, à l’une de ses plus vio­
lentes attaques publiques contre les Etats-Unis de­
puis son entrée en fonctions voici deux mois.

"Notre peuple a compris 
que l'Amérique est notre 
plus grand ennemi", a af­
firmé M. Radjai devant 
plusieurs dizaines de mil-

Les otages 
voteront
TEHERAN (AFP)

— Les cinquante-deux 
otages de Téhéran 
pourront participer 
aux élections présiden­
tielles américaines du 
4 novembre, a affirmé 
vendredi à Téhéran, un 
porte-parole des étu­
diants islamiques.

Le porte-parole n'a 
cependant pas précisé 
dans quelles conditions 
les otages pourront ac­
complir leur devoir 
électoral.

La résistance 
à Khomeiny 

s'étend
MILAN (AP) - La 

résistance armée con­
tre le régime de l'aya­
tollah Khomeiny s’é­
tend à plusieurs villes 
iraniennes, a assuré 
M Chapour Kakhtiar, 
l'ancien premier mi­
nistre iranien, dans 
une interview publiée 
vendredi par le journal 
de Milan Occhio.

Soulignant qu’il sou­
tient les soldats ira­
niens contre les enva­
hisseurs irakiens, il a 
cependant révélé qu’il 
est en contact avec les 
dirigeants irakiens 
“parce que je suis prêt 
à m'allier avec le dia­
ble pour sauver l'Iran 
et neutraliser Khomei­
ny".

hers de personnes réunies à 
l'Université de Téhéran 
pour la grande prière heb­
domadaire Le premier mi­
nistre a qualifié les Etats- 
Unis de grand Satan", une 
expression a laquelle aucun 
dirigeant iranien n'avait re­
couru en public depuis plu­
sieurs semaines

M Radjai a évoqué la 
prise d'otages, mais sans 
faire aucune allusion à un 
règlement possible de l af- 
faire Orâce a elle, a-t-il 
estimé, "le monde entier a 
compris que l'ambassade 
américaine n'était pas une 
ambassade triais un nid 
d espions

Les observateurs à Téhé­
ran voient deux significa­
tions possibles dans le dis­
cours de M Radjai et les 
manifestations de mardi, 
amorçant une nouvelle mo­
bilisation populaire: ou 
bien il s'agit de renoncer à 
un règlement prochain de 
l'affaire des otages, ou 
alors il s'agit plus vraisem­
blablement de préparer l'o­
pinion publique à une libé­
ration en écartant l'idée 
que le départ des otages en­
traînerait une réconcilia­
tion avec "le grand Satan"

Les observateurs remar­
quent que dans son dis­
cours. M Radjai a bel et 
bien évoqué, bien que sur 
un ton agressif, deux des

termes d'un possible regle­
ment "Nous obligerons les 
Etats-Unis a nous délivrer 
les pièces détachées mili­
taires que nous avons déjà 
payées", a-t-il déclaré, 
avant d'ajouter: “Nous n'é­
changerons pas notre liber­
té et notre indépendance 
pour toutes les richesses du 
chah"

Plusieurs dirigeants ira­
niens considèrent en effet 
comme faisant partie des 
avoirs bloqués aux Etats- 
Unis. les quelque S400 mil­
lions de pieces d'armement 
payées par l’Iran et qui 
n'ont pas été livrées en rai­
son de la (irise d’otages

De son côté. Radio-Téhé­
ran a annoncé vendredi 
qu'une "méthode juste pour 
la libération des otages" a 
été mise au point, qui de­
vrait permettre de "mettre 
a nu la longue histoire cri­
minelle des Etats-Unis"

Justifiant semble-t-il de­
vant les Iraniens une éven­
tuelle libération, la radio a 
ajouté dans un commentai­
re "La libération des ota­
ges espions ne doit pas être 
interprétée comme un acte 
injuste puisqu'ils ont eu un 
an de punition sous le con­
trôle populaire La libéra­
tion n'est pas un acte lâche 
si l'objectif de la libération 
est de mettre en procès les 
tyraniques Etats-Unis pour 
leurs méfaits contre l'Iran 
au cours des 30 dernières 
années".

A Washington, un porte- 
parole du groupe de travail 
formé au département d'E­
tat pour suivre les événe­
ments iraniens s'est déda-

TOILETTES 
SUR ROULETTES
• Appareils divers pour colostomie, hernie mastectomie * 6 ’

• Supports dorsaux et cervicaux • Chaises roulantes
• Cannes • béquilles • bas élastiques • etc

Ajustement par personnel qualifié

Service Orthopédique Sherbrooke

FERNAND GROLEAU 569 9251
610 est. rue King, Sherbrooke
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ré informé des dernières 
déclarations mais, a-t-il 
dit "les actions parlent 
plus fort que les mots" M 
George Havens a ajouté 
que Tes Etats-Unis espé­
raient qu'une décision favo­
rable aux otages allait être 
prise dimanche au majlis

Sur le plan militaire un 
communiqué irakien diffu­

sé vendredi affirme que les 
forces irakienne> ont "ter­
miné l'encerclement" d'A- 
badan mercredi dernier et 
que des installations pétro­
lières ont été incendiées a 
Khosrowabad ville située a 
32 kilometres au sud d Aba­
dan le long de la rive du 
Uhatt et Arab et qui appa 
rait pour la première fois 
dans les communiqués mili­
taires

Régie des permis d'alcool 
du Québec

AVIS
DEMANDE DE PERMIS D’ALCOOL

Selon la Loi sur les permis d'alcool, toute personne, so­
ciété ou groupement de personnes visé dans l'article 60 

du Code de procédure civile peut, par écrit motivé, asser­
menté et transmis a la Régie, s'opposer à une demande 
de permis formulée au nom des personnes ci-après énu­
mérées, dans les quinze jours de la publication du présent 
avis ou intervenir en faveur de la demande s'il y a eu op­
position dans les trente jours de la publication de cet avis.

Cette opposition ou intervention doit être adressée à la 
Régie des permis d'alcool du Québec, 1 est, rue Notre- 
Dame. suite 9 200, Montréal. Québec H2Y 1B6

NOM OU REQUERANT 
Corme Sherbrooke 
BELLEY. Louise

Comte Megantic Compton 
INKEL Richard

NATURE DE IA DEMANDE ENDROIT 0 EXPLOITATION

I epicene 601 Union
SHERBROOKE

Augmentation capacité ST ISIDORE 0 AUCKLAND (s.d I 
et autonsation danse 

dans ber existant

Le président et directeur général 

Ghislain K -Laflamme, avocat

Strari
le bâtiment 

d’aujourd’hui

Nous pouvons vous construire un bâtiment 
Stran... à coût inférieur pour une qualité su­
périeure pour commerce de détail, entrepôt 
ou industrie de 100 mJ à 10,000 m2.

Eugène Marcoux vous invite à vous informer 
sur la nouvelle méthode de construciton Stran.

Eugène Marcoux
Inc.

établi depuis plus de 30 ans.

1325, rue Coucineau, suite 1 
Sherbrooke, 569-9095

Stran Steel. Une division de Westeel Rosco Ltd
58597

pour votre plaisir...
Prix réduits jusqu'au 8 novembre
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MICHEL TREMBLAY
Thérèse et Pierrette 

à l’École des Saints-Anges
Laval-Duvernay

JACQUELINE SUSANN
Yargo

par fauteur de « Love Machine >

11.95

NANCY FRIDAY
Ma mère, mon miroirMontreal Suite de

« La grosse famine d'à côté est enceinte *

Ottawa
)A%Ç 11.95

Trois-Rivieres

LIBRAIRIE DUSSAULT

TRANSFORMEZ VOTRE FOYER
en une source plus efficace de chaleur §QQQ 

avec Econo I pour seulement OîJOa

maloîrxj
possède la 
plus grande 
sélection de 
poêles et de 
fournaises à 
air chaud ou 
à eau chaude, 
aussi acces­
soires et ins­
tallations.

Lis spicialistis du 
chauffage 
au bois .

muluirxi
Inc.

6. rue Queen

LENNOXVILLE - 563-3585

Participez au concours 
"disco-gâteaux” 

deVachon
ci luuicz id ciidiicc ue gagner une qisco-

ou un magnifique combiné 
radio AM/FM-magnétophone 

à cassette!

PREMIER PRIX
Une magnifique disco-mobile. création du Centre 
audiovisuel MUrmwQ Tout ce qu'il faut pour 
organiser tes propres soirees disco et épater

si

'mm

J

m

C’est facile de participer:

30
DEUXIÈMES PRIX
Un appareil bien a toi, pour écouter ta 
musique préférée ou que tu sois130 
combinés radio AM FM-magnetophone 
à cassette de marque Sony

Inscrire ses nom adresse et numéro de telephone sur le bon de participation ci-dessous 
ou sur une feuille de papier
Joindre à son envoi deux preuves d'achat de boîtes familiales de gâteaux Vachon ou leur 
fac-similé portant le mot Vachon
Poster son enveloppe à: Promo Vision Communications Ltèe. Case postale 941 suce B 
Montréal P 0 H3B 3K5
Le concours commence le samedi 4 octobre 1980 pour se terminer le samedi 
15 novembre 1980
Dates des tirages le samedi 15 novembre pour le premier prix les samedis 11 18 et 25 
octobre ainsi que les 1p' 8 et 15 novembre pour le deuxième prix à raison de 5 appareils 
par semaine
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1 Bon de
1 participation ^
• Concours 
, “disco-gâteaux"
, deVachon
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